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…. Voiti encore une: hoùvelle c qui: ira porter un ravon de j joie et de 
égitime fierté dans tous les: foyers franco canadiens de la province. 

La semaine dernière’ nous annoncions, ici même, le sacrifice admi- 
rable que s'impose pour nous P héroïque et infatigable défenseur des 
- groits franco catholiques dans: T'Ouest, Sa Grandeur Monseigneur Lan- 
gvin. Tous ont applaudi avec ‘émotion et reconnaissance à ce beau 
!. geste de dév ouement. Et comme toujours l’exemple entraîne, on aura 
mieux compris encore ‘de. ce fait a sublimité du devoir patriotique qui 
3 ‘doit nous servir d'inspiration.” 

Aujourd’ hui nous avons-le plaisir de signaler l’honneur très vive. 
ment apprécié que fait à l'Association Catholique Franco Canadienne 
le représentant même de notre, Auguste Souverain, l’Honorable Lieu- 
“ tenant Gouverneur de la Saskatchewan, Monsieur G. W. Brown, qui 
* réjond en date du 19 mai, à la lettre d'invitation que lui avait adressée 
M l'abbé A. Benoit, directeur général de l'Association, en se disant très 
heureux d'assister à la séance d'ouverture du Congrès et en souhaitant 

à nos délibérations le’ meilleur. succès, 
ù Bien qu'il ne partage: -point nos croyances et qu’il soit étranger à 
É notre langue, notre digne Lieutenant Gouverneur estime à bon droit 
: quel’ As saciation Catholique Franco Canadienne accomplit une œuvre 
‘ de profonde et parfaite loyauté dans’ la’ tâche qu’elle s’est imposée de 
. travailler à sauvegarder les. droits de notre foi et de notre langue, car 
:2 nous serons d'autant plus loyaux à la Couronne d’Angleterre—comme 
‘ F'histoire l'a toujours si bien: prouvé—que n nous ‘serons plus fidèles à 
Dieu et à nos traditions nationales. F 
Fi Avec une hauteur ‘de vues’ ‘qui l'honore, et dans un langage vrai- 
” ment digne d’un home d'Etat, notre estimé Lieutenant Gouverneur, 
: © qui l'an dernier aussi; à Régina, nous fit l'honneur d'assister au Congrès 


s 
8 


* de l'Association, réndait ee. bel hommage à-la race ‘française'au Cana- Isophie s sociale, même politique. 


D da: “Bien que votre langue, disait-il, ne nous soit point farnilière, en 
.… vesant vous saluer ici'nous aimons à reconnaître que vouis êtes depuis 
plus longtemps que tout autre Tracé ‘les enfants de la patrie canadienne. 

Les deux grandes races de ce pays'ont travaillé ensemble au progrès 

- du Canada. À lAnglo-Saxon,. d’esprit positif, le Français a apporté 

. le concours de son esprit chevaleresque et de son idéal nable et élevé. 

: Lorsque nous voyons des exemples de loyauté comme celui de Salaberry 

et comme ceux que nous ont donné vos ancêtres, nous n’avons guère à 
craindre pour votre loyauté. Où ‘trouver de plus beaux exemples 

: de générosité, de courage et d’intrépidité que chez vos explorateurs et 

: vos missionnaires ?- Vous êtes plus anciens que nous dans ce pays. Et 

| ” pour que ce pays se développe comme il le doit, il n’a qu’à suivre la 

5 route qui lui a été tracée par la province ‘de » Québec selon lidéal cheva- 
 leresque de toute son histoire.” 
De si justes considérations: révèlent un esprit droit et élevé qui 
5 tomprend nos-aspirations religieuses et nationales. L'œuvre que pour- 
«uit notre Association lui est connue et il l’estime parce qu’elle déploie 
“ franchement ses couleurs au”grand soleil de la liberté. 2 

; Honneur done à notre: distingué Lieutenant Gouverneur ! En Jui 
“: @xprimant ici toute notre.gratitude, nous sommes l'interprète fidèle de 
= tous les Franco Canadiens de la Saskatchewan. 

. Soyons fiers: dé otre Aksociation” et des nobles causes qu elle dé- 
fend. Ne rougissons jamais ni: de notre foi, ni,de notre langue. Ainsi 
nous remplirons tout, nôtre devoir < et, au surplus, nous anériterons P es- 
time des hommes de bien - à 


- 


‘Un congrès franco âtholique 
grande fête de famill : 
Doublement : frères; parce que: nes et: parce que. Le cathotiqués— 
. héritiers à ces tres du/-plus, riche “patrimoine qui soit, celui de la Fran- 
ce de Clovis, de saint; Louis.et dé Jéanin 
des Champlain, des Maïson euvee 
* DT pour resserrer” les le 
dans l'harmonie ef la cha ité” dt 
: intérêts et de faire sürvivre-sa 
lique dans ce pays découver 
C’est bien la. raison” 
; fie toute l’opport 
© Soyons un . 
| éhrité, sachons.nous-dévoue 
ver le meilleur de : notre:joie:da 
‘208 Congrès: réa lisefont;dés: 


‘Are, comme.celui du Canada 
tdes Éaval=—nous devons nous réu- 
mA: tié et: pour. ‘discuter ensemble 
uvegarder nos plus chers 
idéi ‘franco catho- 


ren 


D: Rrpindsement 


Les Associatio 
: cette ambiti on. 


but criminel. 


dédetrent des munitions de auer. 
. garder des” açcusées. sous arrêt et |9 
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NOTRE LANGUE! 


- LE BANQUET DU: CONGRES 


En resserrant les liens de la famille pationale, un congrès répond à à 
un besoin social et opère une œuvre, dont les effets immédiats ou loin- 
Lins échappent souvent à l'observ ration des sceptiques et des blasés. 
mais n’en sont pas moins réels. F | 

Le congrès.est si bien une fête de famille qu'il parait tout naturel 
et comme nécessaire a Al se termine. par les agapes fraternelles d'un 
bananet. 

Le Congrès de l'A. C. F. C. se nrdera bien de déroger à cette cou- 
tame. i 

Le banquet qui sera donné le jeudi soir 18 juin à l'hôtel Avenue 
de Prince-Albert promet d’être l’un’ des plus brillants qui se soient en- 
cure vus dans cette ville. 

On y proposera la santé dn Pape, du Roi, du Canada, de FOnta- 
rio ei de l'Ouest français, du Ralliement Catholique et de l’Associa- 
tion, de la Langue française et des Franco Canadiennes. 

J1 suffit de jeter un coup d’œil sur la liste suivante des orateurs pour 
y anticiper la joie d'une belle fête pour l'esprit ét pour le cœur. On aura 
le plaisir notamment d’y applaudir: $. G. Mgr Pascal, les hono- 
rables Messieurs Belcourt, Coderre, Turgeon, Bernier et Gariépy, MM. 
les abbés, D'A mours, Brosseau, et Benoït, les RR. PP. Vachon et Libert. 
MM. Quennelle, Morin, Arpin, Morrier, Dr. Moreau, Lalonde, Potvin 
et auires, 

Ce sera de toutes façons un menu très distingué. Les cartes du 
banquet sont déjà en vente, comme nous l’annonçons ailleurs dans le 
journal, et l’on ferait bien de retenir, dès maintenant, une carte du ban- 
quet pour ne pas manquer l'avantage de prendre part à cette partie très 
intéressante de la grande fête de famille. 


La mise en demeure, très logi- 
que comme argument Judiciaire 
met magistrat et procureur dans 
le plus pénible embarras. 

—“Nous sommes, s’écrie Doro- 
fée, des millions de l’Ulster com- 
me ces messieurs. Vous n'avez 

{pas le droit de nous mettre en pri- 
son, s'ils n’y sont pas. 


Le dilemne est irréfutablèé. La 
] 


Trois faits divers! 


De certains “faite divers” il se 
dégage parfais, beaucoup de philo- 


Les suffragettes et les Oran- 
gistes 

Voici un extrait d'un journal 
d'Angleterie. 

Récemment, devant la cour des 
“Summons” de Belfast, devaient 
comparaître deux militantes “suf- 
fragettes” nommées Maud Muir et 
Dorothée Evans, deux ulstériennes. 
Elles étaient accusées d’avoir en 
leur possession des explosifs, avec 
l'intention de s’en servir dans un 


cour n’en sort pas, Le procureur 
reste à quia. 

Pour essayer de sauver la situa- 
tion, la police va cueillir Maud et 
Dorothée afin de les mettre de for- 
ce à Ja place désignée aux accu- 
sés. Le meeting s'insurge. On 
veut faire évacuer la salle. Un avo- 
cat, au dernier moment, proteste 
contre le huis-clos. Prise de becs, 
Maud affirme que quand même 
on.ferait sortir tout le public, elle 
se charge de résister toute seule. La 
police. chasse une, quarantaine de 
femmes vociférantes et leurs parti- 
sans mâles. 

Le procureur se croit maître de 
la situation. T1 a: compté sans Do- 
rothée. Elle entame uné-harangue 
Ce. qui reste 


Les demoiselles de ‘anarchie 
féroce refusent de venir à la barre. 
La salle d'audience est garnie de 
suffragistes, mâles et femelles. Do- 
rothée,du milieu de ce Meeting Ju- 
diciaire, dénie hautement au juge 
le droit de la mettre en accusation: 

—“Sir Ed. Carson, le capitaine 
Craig, et le général Richardson 
(trois orongemen.) violent, s’écrie- 
t-elle. la loi sur les. expiosifs. Ts 


de longue, haleine. 


se voit forcé de lever. l'audience, L 
Les : accusées, ‘sortent la tête hau- 


te. : Fe 
CE * 


Vous. ne les arrêtez pas ! Je 
refuse d’être jugée dun nême chef 
‘ Le magistrat, fort interloqué, 
ne sait pas répondre à l'ébjection, 
très fondée en fait. Il insiste pour 
que accusée prenne place au banc 
assigné. . Refus énergique ? appuyé 
par le mee ting. . 

‘Le procureur de la Couronne, 
au lieu de répondre à l’objection— 


ce qui lui est: impossible—menace 
IL va 


| Les:suffragettes avaient évidem. 
ment raison: 

Morale: Le gouvernement . : Ag 
quith, ne sachant:-.sur.quel pied 
danser, terroriséé” par l’Ulstérisme, 
n'ose ni avancer, ni. reculer. : : 
donnie au. : monde: ‘intelligent le 


de demander Je huis clos. . 


“Ta demoiselle Mur déc are. qu'il 
4 aura pas de. price 


de publie se livre à: de teiies mani- 
festations que le pauvre magistrat Pen 


[vont entrer aux écoles militaires al- 
| 


à ‘| finances. ont'inauguré la ligne. de |: 
Vas "(Bite à: Touggdurt,: “en ‘Algérie; 
; Jonigue: de 260 kilomètres: et: ConS-. 


‘ Poursuite. d'un ‘artiste alsacien: | 


J.-P. DAOUST, Administrateur. 


[Tardiesse d'une aviatrice. 

Mde Cayat de Castalla 
montrer sa confiance en la sureté 
d'un parachute automatique in- 
venté par son mari, se jette en bas 
d'un aéroplane à une hauteur de 
2,500 pieds. 

Le parachute fonctionne à mer- 
veille, et la courageuse femme 
a atterri sans accident. 


|| Brèves informations 


Le Pape et lArbitruge Araérieain. 

Sa Sainteté Pie N° envoie ‘un 
message télégraphique à S. &. Mer 
l'archevêque de Mexico, lui expri- 
mant son désir de voir bien accueil- 
lir la proposition d'arbitrage des 
Etats de l'Amérique du Sud, 
et priant l'archevêque de faire con- 
naître au général président Huer- 
ta et à toutes les personnes influen- 
tes ce souhait que forme le Saint 
Siège pour la prospérité du Mexi- 
que catholique. 


+ * * 
En l'honneur du grand tabuliste. 
Le 21 juin, auront lieu à Cba- 
teau-Thierry, France, de grandes 
fêtes en l'honneur de Jean de la 
Fontaine, l'illustre 
XVITe siècle. Une cavalcade his- 
torique et une représentation em 
plein air sur le terrasse du chateau 
marqueront ces srandes fêtes en- 
reprises avec le concours de la So- 
ciétés des Amis de la Fontaine. 


+ *X *# 


Le suffrage féminin à la Chambre 
des Lords. 

La chambre des Lords d’Angle- 
terre a répoussé par un vote de 
104 contre 60, la seconde lecture 
de la loi du Lord Selborne, ten- 
dant à accorder le droit de vote lé- 
gislatif à celles des femmes inscri- 
tes sur les listes électorales pour les 
affaires municipales. 

Les Lords, pour la première fois, 
ont discuté la question du suffra- 
ge féminin. 


%X *% *% 
Une digne décoration. 

Le csar de Russie, Nicolas IT, 
a conféré la grande croix de l’Or- 
dre de Saint Stanislas à Mer Mis- 
ciatelli, sous-préfet des $S. Palais 
Avostoliques au Vatican. 

XX # 
L'effectif de la Paix. 

Les Etats-Unis vont porter à 
100,000 hommes, limite extrême 
fixée par la loi, l'effectif de leurs 
troupes en temps de paix. 


* *X * 


Le Chili consulte le Saint Siège au 
sujet de la médiation. 

Sur les instructions de son gou- 
vernement, M. Errazuriz, ambas- 
sadeur du Chili près le Saint Siège, 
s'est entretenu avec S. E. le Car- 
dinal À Merry del Val au sujet de la 
médiation des Républiques de l’A- 
mérique du Sud en faveur du réta- 
blissement de la paix au Mexique. 


# * * 
Une réconciliation. 

Pour sceller sa - réconciliation 
avec la Russie, le roi de Monténé- 


Pétersbou rg avec le 
tier. 


% % % 
L'aviation militaire en Turquie. 
Le capitaine aviateur français 
Louis de Goix, chargé d'organiser 
l'aviation militaire en Turquie, est 
arrivé à Constantinople. . 


+ *X * 


Les fêtes de Jeanne d'Arc à Or- 
léans. 

Les fêtes de Jeanne d’Are à Or- 
léans n’ont plus leur éclat’ tradi- 
tionnel, par la volonté de M .Ra- 
bier, qui_ne veut pas mettre le cler- 
sa place dans le cortège officiel. 
En conséquence, Mgr Touchet an- 
nonce que les fêtes religieuses en 
l'honneur de Jeanne d’Are auront 
lieu à la cathédrale d’Orléans'le di- 
manche 10 mai. | 


XX * *% 


Les utopies hardies de M. Léon 
Bourgeois. 

M. Léon Bourgeois ose deman- 
der pour le lendemain des élections 
la constitution d'un grand parti 
nettement anticlérical, excluant la 
droite, les progressistes et les libé- 
aux, voire même les républicains 
de gauche. M. Bourgeois à l’air 
bien pressé de voir la fin de la Troi- 
sième. République. 


‘Joé à 


* * *% 


ports autrichiens. 


++ | aux ports autrichiens” ‘ést arrivée 


partie. à.Fiume et partie à Trieste. 
De grandés fêtes - ont Lieu. à. cetié 
occasion." 


Les: princes. de la: famille du Sulion 
| fréquentent ; lee” écoles : aile: 

.. mandes. 7 
Les jeunes princes sde 1 famil- | 
le du Sultan de. Constantinople 


ue ï u n æ SE 


Fire 


La con. fance de A me Caillauz. 


lemandes. Berlin commande de 
plus en plus à Constantinople. 


tre acquittée aux assises en juillet 
{qu'elle prépare déjà ses toilettes ct 
ses réceptions. 


X *# * 


Thauguration d'une EL 
‘rienne. 


“Le ministres de la guerre et des 


ligne algé- x 
‘ Les progrès de l'industrie françai- 
.se aux Etats-Unis. 

Il semble que les .prôduits de 
Yindustrie parisienne. soient. de 


Unis..." ::.. 
"Le. consul “général 


. Le dessinateur. alsacien Honsi, 


rt 


, millions ‘de francs 


pour‘ 


fabuliste di - 


gro irait prochainement à Saint- 
prince héri- 


Visite de l'Escadre anglaise, .aus 


L’escadre anglaise faisant visite 


Mme Caillaux est si certaine d'é- . 


plus en: plus & en faveur au: l'Etats- De 


es Fit: Ce 
ï ‘Unis à Paris, “M: Thackara, iélé-: - 
de graphie, en effet, au gouvernement ï. 
fédéral que. Ja valeur. des marchan- ru 
| dises exportées dé Je ere: circons- : 


.S, G.. Mor © &. 
to. H (Sue) 
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© Vous voyez que nous sommes 
loin des mœurs et coutumes du 
monde civilisé, qu'il faut savoir 
prendre son monde par ici, qu’il 
nous faut aussi acquérir une gran- 
de autorité et une grande infiuen- 
ce sur ces gens pour qu'ils nous 
comprennent d’abord. (car il ser- 
‘ble que nous devons leur paraîtré 
ridicules parfois) et ensuite ac- 
ceptent le grand bien que nous ve- 
nons leur procurer. 
CARACTÈRE 
Comme tous les sauvages, l’es- 
Auimau est fin observateur. Son 
intelligence est remarquable. I] a 
ne grande facilité et comme un 
besoin d'imiter, plein de ressources 
et d'habileté, il a assez d'énergie 
nour contenir et refouler même la 
rainte qu’il éprouve. Sa démar- 
che est franche, assurée et virile. 
Ceci n'empêche pas que par la force 
de l'éducation, et aussi pour ne pas 
se singulariser ni faire bande à 
rart, en un pays où chacun dépend 
rlus ou moins des autres pour faire 
sa vie. il] sera esclave de croyances ; 
ei pratiques ridicules, comme nous 
avons vu plus haut. 
candide. même quand il 
croire à première vue qu'ils sont | 
incapables d'aucun détour. 
à pen cependant vous devinez le; 
foseous les cartes. 
ceci} des 


Ainai qualités 


D euTr, 


se rummrait de pertes de sano. 
Sn mari était absent pour plu- 
sieurs mais. Elle envoie chercher 
sa sœur. afin de lui confier son en-: 
Fantavant de meonvir. Dès que jen! 
ends parler de la chose. je vais la 
voir, lui dunne des remèdes. Dien-: 
rt le mal est conjuré, elle entre 
en convalescence et se rétablit par-. 
faitement. Du plus lain qu'elle: 
ju'apereoit. colle «'écriait merci, 
nerci, et ses veux parlaient plus | 
encore que ses paroles. Je ne: 
drutais nullement et ne doute pas: | 
encore aujourd'hui de sa sincérité. | 
Son enfant tombe malade à son: 
cour, faute de lait. Elle m'appel-| 
le. et médecines et charités rêve | 
sissent à le sauver. Dès lors, la 


17è 


loyeuse mère était fort asridue à | 
dimanche | | 


nous rendre visite, le 
elle ne manquait jamais. Quelque 


Le 
+ 
H 
2 


ronfié à sa garde. L'enfant a 12 
ans environ, plein de bonne volon- 
té, Chaque jour, il vient allumer 
ie feu, laver la vaisselle, etc. Nous 
e nourrissons et l’habillons. Nous 
rensions déjà que peut-être cette 
maladie et mes succès de médecin 
seraient le point de départ de quel- 
ques conversions. 

Or quelque temps après, nous 
découvrons que l'enfant vole, et 
cela à l’instigation. même de sa 
gardienne. Nous l’avait-elle con- 
fé dans l’inténtion de s’enrichir 
ainsi par la fraude ? Ou pensait- 
elle que Venfant une fois admis à 
la mission, pouvait à son gré ‘dis- 
poser de tout ce qui se trouve dans 
la maison ? En tout . cas, nous 
étions bien loin des remerciements 
ai chaleureux qu’elle nous prodi- 
guait: naguère. . Ses: visites aussi se 
font bien “plus Fares, et sont plutôt 
intéressées. . 


# 


On 2 a dit que. ous les Bsquimaux | 
‘Je ne sais! 
:; Nous avons, seule- | -.: 
mené, des. preuves‘. du, contraire, 8. ns 
: moins que. Ton ne: Yeuille prendre Ï 


- étaient enclins au vol. 
ee qui l'en, .SSt. : 


AT RE 4 


. viens: qué leur. rene 


Charlebois, OM ER ie 


Son regard | 


i fermes. 


Peu : 1. 


du | 

É 
4 - . ; 
L'hiver dernierune pauvre fem- 


! 
Î 
} 
j 
t 
.oaot va-t-il 


 caribons, 1.2. ou 3 


1 
mps après elle nous offre même | 
Î 


… ? 
es services d’un jeune orphelin |éionner. 


sont au” comble de la joie quand 
ils peuvent trafiquer quelque cho- 


se. Pour cela, ils essaieront un 


peu de tout, ainsi l’hiver dernier, 


moitié par charité, moitié à titre 


de curiosité, j'achète de l’un d’eux 


quelques vieilles lances, harpons, 
dards en os ou en pierre. 


homme, heureux de sa bonne au- 
baine, en fait part à ses voisins et 
Bientôt nous. sommes dé- 


amis 

bordés. Tout un chacun d’appor- | 
ter des vieux os brisés. à demi- 
Î 

| 

ll 


pourris: ceci vient de tel endroit, 
a servi autrefois à tel usage, etc. 
Sur ma réponse que quelques-uns 
de ces échantillons ne sont guère 
présentables, voici mes gens qui 
retournent à la hâte, et reviennent 
aussitôt avec de vrais instruments 
de chasse et de ménage, bien faits, 
ceux dont ils se servent. Ts 
taient dit qu'il n'en coûtait rien 
après tout à essaver de faire passer 
quelques os de rebut, peut-être 
trouvés près des tomheaux des en- 
virons. 

Une auire fois, arrive un Esqui- 
manu avec des œufs deNtout petits 
loiseaux. 

—“Tu n'achètes pas cela ? ” 

—Non. et il ne faut pas détruire 
les nids des petits oiseaux. 

11 s'en va. 


i 
j Le lehdemain. c'est un autre qui 
use de ruse ou de mensonge ferait | 


ce le méme procédé, puis le< 
les enfants se matient de 
Un inois g'étut éconie. 


) URFE AVC 


a partie. 


lou eut dit que personne ne savait 


juque nous refusions cette mar:hun- 
dise-là. Nos cons auraient mis 
volonté à comprendre si nous 


moins de temps et plus de bonne 
avions dit que nous en désirions en 
srande quantité. 

Ce sont 
nas quelquefois 3! 
hien nn peu de malice. Un en. 
seul à la chasse ? 
‘asurer une houne renom- 


innocentes, 
montre 


- 
1ies 


TURES 
PV 


Pour & 


Jl reviendra avec 5, 6.10 | 
3 phoques. At 
il un ou plusieurs compagnons 
avec hi ? Il n’a pas manqué, mais 
la balle de l'autre a. frappé avant 
la sienne. ou hbien-ses chiens. elc.. 
iete. Bref, si vous voulez de ia 
viande. achelez-en à son cotpa- 
iænon de chasse. Quant à lui, 
étant engagé, vous le nourrirez et 
ipaicrez tout comine s'il avait fai! 
fortune. et il pourra encore parta- 
ger avec le complice de sa ruse. 
Ces défauts n’ont rien.qu: loive 
On s’étonnerait au con- 
traire de trouver la perfection #hez 
des païens si pauvres et si désireux 
d'arméliurer leur condition. 
Nous comptons beaucouy: 
les enfants. On ne saurail croire 
cotume is sont à l'aise avec nous. 
Nomlre &entre eux garderont de 


eur lui. 


er 


Dion doux souvenirs de leurs vici- | 


les aux hommes de la prière. Tls 
sont si heureux quand ils obtien- 
nent une bouchée, .ou quelque ha- 
bit de charité. Nulle part ailleurs, 
je n’ai rencontré d’enfants.sauva- 


êt si bien à l’aise avec des étran- 
gers. 
accontumés de lengte main, à jn- 
ser. et badiner avec Jes pères. Eux 
Au moins r’agissent pas par ruse. 
Avec cela, toujours. 


Père, ou lui faire plaisir. : 
sommes heureux avet eux: 


ages? rignts, 2 
afin au soir où-s’ämusant-säne le 


Notre 


ges; si gais, si:ouverts, si‘confiants,. 


Ales voir, vous les-croieriez 


gais, fiers de. 
leurs petits succès au jeu, pleins.| 
démulation pour comprendre le: 
Nous |: 


‘les sort. assez difficiles à à: Saisir. “De 


paroles GLy.en à pourtant). vous 
ne saisissez. Buère autre chose que 
les “ya, va, ya,” qui ‘reviennent 
continuellement comme refrain et 
accompagnement. . 

Le silence n’est pas connu par 
ici, et les Chants ne s’interrompent 
que pour faire place aux joyeux 
éclats de rire. Lo 

C'est que nos Esquimaux sont 
toûs musiciens, en ce sens du 
moins que chaque homme adulte 
a son chant à. lui, qu'il a contposé 
paroles et musique. Sa femme 
d'abord, puis toutes les voisines ont 
vite appris la mélodie, et ce n'est 
pas merveille, puisque tout ce mon- 
de chante à cœur de jour. 

; 


0 


L’attitude des Canadiens Fran- 
çais de l'Ontario aux pro- 
chaines élections pro- 
vinciales 


blée tenue à Haïlevbury pour choi- 
sir un candidat du district du Té- 
miscaming en vue des prochaines 
élections provinciales, le Droit 


dit: 


“Cette convention a marqué une 
étape dans l’organisation des Cana- 
| diens français de la province et à 
i jété le premier coup de eanca de la 
campagne que les nôtres veulent 
faire dans tous les comtés où leur 
vote compie. La question Lilin- 
eue ne sera janiais réglée par des 
politiciens, mais elle doit être ré- 
glée au moven de la politique et 
c'est dans les élections que notre 
Éuent dira sa pensée de facan à 
étre compris des gouvernants. Le 
principe est bien simple: les .Ca- 
inadiens français n'appuicront que 
lee candidats qui se déclareront fa- 
{vorables à la question 
Dane vingt-deux comtés de la pro- 
vince le vote canadien-français 


8, née, et aus par instinet. il fera icommande, et le gouvernement 
ile son injeux. vous pouvez compter jpeut s s'attendre qu'il va commander 


aux prochaines élections.” 


| J e candidat choisi à l’unanimi- 
. M. Roebuck, se déclara carré-|}6 très bien. 


bilineue. 


 _— 


WINN IPEG MAN. 


Consultations de? Ë à à 5 pan. L 


Visite à l'hôpitäl ‘de St. Bonitsoe. tous 
., les matins. 


MÉDECIN 
CHIRURGIEN 


MARCELIN, 


TéLéPaoxE Marx 1892 


Dr N,-A, Laurendeau 


Bureau et résidence : un ce 


Rendant compie d'une ässem- | 163, Ate P rovencher, St-Boniface, Man, 


Dr. H. TOUCHETTE 
DUCK LAKE 


HEURES DE BUREAU 
De 9 à 12 hrs a.m. et de À à 6 hrs p.m. 


CONSULTATIONS À LA MAISON 
A toute heure du soir. 


La haine de l’ouvrier contre les 
récentes répressions politiques sem- 
ble être le mobile de cette grève. 
Q 
Une campagne à imiter 


Tes dames de la‘ville de Cleve- 
land, Ohio. viennent de prendre 


une courageuse initiative. 13,000 | 


d'entr'elles décidant de forcer Îles 
tailleurs ‘et couturières à modifier 
les confections de vêtements indé- 
cents de la mode, et de les rendre 
plus simples et plus modestes. 

Le) c: 
Une audience pontificale 


. On m'avait dit avant mon .dé- 
part : “Vous ne verrez pas le Pa- 
»e : Ilesttrèssouffrant”’ Or. j'ai 
vu le Souverain Pontife, Il se por- 
Tous ceux qui n’ai- 


ment en faveur des drnits du fran- ment pas Pie X affirment avec in- 


çais. 

“Les canadiens-français, 
comté et il y aura à l'assemblée 
quelques-uns de mes supporteurs 
qui sont orangistes. mais je pro- 
noncerai clairement, et j'espère 
que tout le monde me comprendra 


dit-il. 
ne sont pas la majorité dans le {meilleurs finissent par s 


sistance que Sa Sainteté est tou- 
jours à à l’article de la mort, et les 


prendre. 

Sans doute noire grand et saint 
Pape n’a pas la même vigueur phy- 
sique de ses premières années de 
pontficat; néanmoins ses. forces 


. On me conseille d’être très pru- | sont assez grandes pour gouverner 


dent au sujet de cette question, car 
cette question est très épineuse sur- 
tout dans un district mixte comme 
le nôtre, mais ma politique est et 
sera toujours une politique de jus- 
tice. égale pour tous. Je suis en: 
faveur des écoles bilingues”. 

0: 
La réussite d’un homme poli- 

- tique 


À l'heure. où la politique actiel- 
le semble être le rendez-vous des 
passions ‘humaines, surtout en ce 
qui regarde le chantage ou le vol 
officiel, un mot de Guizot, prête 
matière à réflexion. Cet hormme 
d’Etat,disait au déclin de sa carriè- 
re: 

—“Æn entrant dans la vie poli- 
tique, je m étais promis de rester. 
| pauvre... J'ai réussi.” 


du jour entendent la réussite L 


Une é énorme grève en Russie 


Heuteux, ‘éhantant re des 


Est-ce ainsi - -que les” politiciens ï 


quitté l'ouvrage à à St: Pétnboue. L = 
u : FRussie; des patrouilles: de’ “soldats: 


l'Eglise avec une sage fermeté et 
pour bénir les foules qui se > pros- 
ternent à ses pieds. 

Dans son entourage, on vante 


sa puissance de travail et un prélat. 


français s’émerveillait devant moi, 
au sortir d’une audience, de la pro- 
digieuse mémoire de Pie X, qui se 
souvenait admirablement -de tout 
ce qui l’intéressait.…. 


. On ne peut voir ce Pape s sans se 


sentir ému jusqu’au ‘fond de l'é- 
tre.‘ Il y a tant de. noble- simpli- 
cité dans son attitude, tant de. Ta- 


yonrante sainteté dans son visage ( 


Pour.ma part; je-n'ai pu mn ‘empé- 


cher de pleurer quand jé lai-vu | 
avec bonté. A 
et es. 


se, ‘pencher vers moi 
pour: écouter. mes prières” 
exatücer avec un out qui part’du 
cœur. et qui remplit, l'âme de joie. 
‘ “Pie _X'se penche’ si nt, ver 


LE Mes 


suprlications qu'il rarde ans 


démarche cette: “attitude. : du Père : 
“. ne aux nn ‘de: sés" 


s’y laisser 


de 
 — À 


HA SiCa 


: CUSSON AGENCIES LTD 


‘ASSÜRANCES . 


.-Feu, Vie, “Bonds" > Automobil 
Cyclones,-Acidents:et Maladies" 
Responsabilité: d employeurs 
êle, Sur'lavie des, hevaux et 
él “reent à prêter se 


“ -St-Boni 
Tér: Mars 4372 lace 


BUREAUX 


ne JAW, Saskatchewan 


l'Assuränce sur : la. wie, contre le 
Feu: et” ‘le Accidents, - Prêts 
5 Petites: et grandes fermes, 

c “limites à bois. 


“MARCELIN 


Bois de construction de toute sor- 
 [te. Beau bois: de. "Colombie, Portes, 
Chassis,” Papier à. Cour ertures, 
(dalles), Pieds d'escalièrs tournés 
prêts. 2 ‘ 
. Conditions facues, 
Venez me voir à mon bureau, 


d À, BOYER 


Propriétaire 


: "BUREAU: D 


ELECTRIC m. GHANBERS, M. 1084 


TELEPHONE 7247 
WINNIPEG, MAX. 2 


J. E. LUSSIER 


Avocat, Procureur 
et Notaire : 


ROSTHERN, Sask. 


Immeubles 


Paul Colleaux 
* ‘Agent pour les Compagnies 


Cockshutt and Frost &-Woods Co. Hart Pan 
& Ideal Gasoline “Tractors, : Mel: auglis Car. 
riage and Auto Co. 


Argent | à | Prêter 


Gradué de l'Université Laval de Québec 


Téléphone :337 Casier Postal s3s 
A. E. Philion 
Avocat et Notaire 


Bureau: Chambre 11 Knox Block 
Avenue Centrale. PRINGE-ALBERT, Sask. 


: LA CIE DESJARDINS 
Sr: AxDRÉ pe "RamOURASi A, Quiusc 


MACHINES. À BATTRE, de S425.00 en montac 


Ÿ Maëhines 4 à | Coudre” Eeremeuses, vtr 


- : BUREAUX A. 


|'MARGELIE, Sask. et ,BLAINE LAKE, Sasi 


Amyot & St. James 
| AVOCATS, PROCUREURS 
EP NOTAIRES 


1770 RUE SCARTH 


JE. FORT 


REGINA . ARCHITECTE 
WILLIAM, AMYOT, L.L.B. BR ES 


Membre du Barreau.de Québec. 
E. A. ST. JAMES, B. 4. 
Correspondance échangée en 
Français. 


CASIER POSTAL 934. 


CHAMBRE 403 
_Batisse Kerr 
RÉGIN A or 


SASRATCHEW aN 


LINDSAY & M UDIE | 


AVOCATS, PROCUREURS ‘ 
ET NOTAIRES . OÙ 


' Arktié DE PHOTOGRAPHIE 


Bâtisse de la Banque _ “a BB ANKS. STUDIO 


PRINCE, ALBERT, ="  _ 


1j F. ° Succeëseur de Chisohlm Studio 
7. ||: ARTISTÉ PHOTOGRAPHE 


Meï urs remèdes  :. Travaux exécutés promptement 
er = € É £- S èd RE Agrandissements: de photographie 
[Attention aux Commandes par la poste: 


‘let moins cher, 


D 


| , .46. EST, "HUITIEME RUE 
Si nos prix iétaient pas plus, bas - ‘que ‘:.:. Prince PASS Sask. 
ceux des autres il vaudrait encore la peine Téléphone LEA " Boîte postale 132 
de venir acheter vos remèdes chez nous. 
Notre prlneipe est de : ne vendre t que. des’|* 
remèdes de première “dualité, et toutes nos’ 
affaires se maintiennent sur cette base: :". 
De pluë, comme nous vendons beaucoup 
nos remèdes, n’ont pas. le ‘termps’ de vieillir. 
“ :Duésiez-vous payer Pa cher‘ que, vous 


PR ST PR OR EEE EEE 


éphone ‘388. 
Fe Res] 


Dr se 


CET D ca 


RCE 
= sr 
Rene 


fance privée 


our li vres ] 

EE ÉRTES ÉTSA ST A li 

jets re 1euxs IVrCS SE 
ane ele 


- 8: Jean, 
‘ Ma, Jést 
ec temps “là, : 
Ke -Si quelqu” un’ m'aime 
CT parue. et, he 
à Arons A 
nous sienc 
Cr pinotre dencre A Get 
ENT pas ne garde : 
5 parole que, vous axé 
1e (ie moi, mais: td ç | 
ee Je vous ti” ait ces” “ROSES peï- 
4 Le A 
2 eme" 
dant que je € 
Je Consolatenr, T'Esprit- Sa 
. père enveT ra. en mon“ nom; 


e 
Daixt i 
le monde Ta anne. 


ne SC trouble Don qu’. “ 

% Vous m'avez 

- ne vais et je résiens” is 285, Vous: 
- m'aimiez. vous vous TÉJOUT . ce 
que je vais à mon Pè re;, car mon Père: 
É- est plus er and que mot: “Tervous: le. dis 
maintenant avant: “que. Ja. chose:arrive,. 

afu que vous ceroviez quand. elle sera 
arrivée. Je ne M ‘entretiendrai: ‘pas 

Ins longteTups avec vons: car voilà le 

rince de ce monde ar va’ ‘venir, : “quoi- 

wii n'ait aucun "dréit sur moi. - Maïs À: 
afin que le monde connaisse que j ‘aime. 

mon Père. et que je fais £e que mon 
“père m'a ordonné. . . cr 

Petit: Calendrier: 
Jecnr ?8 Mai—S. Augustin dè- Gan- 


torbéry. év. et. ‘conf. 
VENDRENT 29 Mai—Ste Madeleine de 


Pazzi, vierge. 

° SAMEN| 30 Mai—S. Fés, pape, et 

mart. Vigile: Jeûne. : : | 
DIMANCHE 31 MaisPentecôte. 
Lexor 1 Juin-S. Fortunat, conf. 
Marois 2 Juin—Ss. Pierre ut Marcel- 


tin, Martyrs. 
Mercrenr 3 Juin—S$, Ovide, évêque. 


mn 
LE LONG. DU GAVE. 


“Notre-Dame. de Lourdes, gué- 
rissez-les, guérisser-les “tous... 
sapphait la foule. massée devant 
les Pisc'nes. Autour. du Jar enta- 
ble étalage des moribondé, atten- 
dant leur bain, les brancardiers 
repassaient, portant avec. des pré- 
«autions infinies les civières ou gi- 
saient des êtres décharniés, à la .tê- 
ie ballante, aux bras inertes. : 

—Priez donc avec plus de foi, 
commandait un prêtre, il nous faut 
des miracles ! 

Et la clameur montait plus ar- 
dente, frappant les pierres de la 
basiliqne avec un bruit de ton- 
rerre. : 

À ce moment, de la troisième 

piscine, sortit un blond adolescent, 
Ne franant un mince corps sur. deux 
béquilles, tandis qué .ses “jambes 


2 


enfrecroisées oscillaïent | dans le 


vide, : : 

Un vieil hospitalier médaille 
d'argent sur la poitrine, s'avança 
- pour protéger Piifiriné de ses deux 
bras étendus. CT 

Alors de la marée Humaine, sur- 
git une femme du peuple, mou 
choir noué sur la tête. 

—La bonne Vierge. ne ta’ done 
pas guéri, mon fils? . fit-elle,. -esuy- 
ant de ses doigts : noueux; : de: Igros- 
ses larmes qui ruisselaient sur ses 
joues, DE 
Mais ne restez done | pas. {ani 

ce passage, commandait Fhospit 

lier, entraînant JL infirmé: pour. Tai 


long du Gave.. ”- 


—V NYOZ-VONS, Monsi mr. 


:. {ons demain, et: çest.tot 
malheureux de ramené 
aussi infirme qu’il est:venu 
DATA silencieux, s'amusait 
Quiner la mère, dénont 
dons de son tablier: fra 
. réf, il ne. lui: laissait” as 
. ch, Ji enley ant “:Se8 


: Tu n 6 pas fnË 
Pabieita Ja bénne 


riens. 


der à s'asseoir sur Ja: -banguctie, de. : 


US pas.$ guéri; 2 sn qu lle n fait pas 


se tant: de: chagrin. Mist te 
stratégie 
évélait un bon cœur;et- lhospi- 
Ja talier, touché, poursuivit : 


a 


! “Cette” extraordinaire . 


ll foudra bien demander t 
guérison cé soir; à la procession, 
quand Notre- Seieneur passera. 
Je: ne demande Pas : Ha guéri- 
SON...” : 

comnient l'{u- ne serais pas 
| content de pouvoir marcher et cou- 


rir ? 


2 : —Oh! si... Mais (o est tout de mê- 
me” mieux que je sois ainsi. enr. 

VOYEZ-VOUS, Monsieur, je r‘offen- 
‘se: pas le bon Dieu, àu contraire. 

j’offre mes souffrances pour les pé- 
chés des garçons de mon âge... Il 
‘ren a tant qui sont déjà des vau- 
Tous les jours, dans les 
journaux, on voit des crimes abo- 
minables commis par des tout jeu- 
nes gens. Eh bien, je me dis qu'a- 
vec la santé. je n'aurais peut-être 

pas mieux valn… Tandis que, in- 
firme comme je suis, je n’offense 
pas Dieu. Vous vovez bien que 

c’est mieux. 

Le vieil hospitalier, muet d’ad- 
miration, contemplait ect adoles- 
cent si pâle, aux yeux bleus limpi- 
des comme le cristal, héroïque sans 
le savoir: mais, ému de pitié de- 

vant ses jambes, ses pauvres jam- 
bes ballantes. il dit : 

——Mon petit ami, il faut deman- 
er tout de même ta guérison, ear 
tu pourras faire beaucoup de bien, 
autour’ de toi, parmi tes camara- 
es. 

—Bien sûr ! Av ant tout, la va- 
lonté du bon Dieu !... Enfin, si j'é- 
fais guéri, je sais bien ce que je fe- 
vais. , 

—Quoi donc ? 

—C'est mon secret, 
adolescent. 

—Tu voudrais être prêtre ? 
Pendant un.instant. on n’enten- 


murmura 


dit que le bounillonnement enchan- 


teur du Grave. 

: Puis il reprit : 

—Vous tenez à le savoir ? Eh 
bien, j’entrerais: chez les Char- 
treux. L 

—Chez les Chartreux ! Y pen- 
.[ses-tu ? Tu ne sais pas combien 
leur vie est dure: Outre une nour- 
riture et un coucher grossier. il 


faut se lever la nuit pour l'office 


et garder le silence. tout le jour, 


dans une étroite cellule. 


—Je le sais bien, interrompit-il 
souriant: depuis longtemps je me 
suis procuré-la règle pour létu- 
dier. Cette vie m'irait, car, voyez- 
vous, Monsieur; ‘là ‘encore on ex- 
pie pour les péchés des antres. 
© De plus en plus ravi, le vieil 
hospitalier admirait la eublimité 


; âme de ce pauvre enfant du peu- 


vle, jenorant et sans éducation. 
_ Ft qui ta done appris tout ce- 


D Va. réên ami? 
t on _ 
à" la mère, [a est que. noû repar- 


Personne. ça a toujours “été 
“mon idée.” 
ss rev nait : 


#7 Le À 


‘sé ni se béton de É 
int souffle où‘: eut! 


sut 


ta 


- Un jour, la Vierge Marie .” 
Avait perdu ses ciseaux: 

Dans Faubépine fleurie 
J asaient les petits oiseaux. . 


: Au bord dei l'eau, sur la berge 
L' hirondelle dux fins yeux noiré 


ne one 


D 


Vit les ciseaux de la Vierge 


Briller tels que des miroirs. | 


Pour atirer Notre- Dame; 
Elle imita de son mieux 

- L'air qu'avec leur double lame 
Chantent les ciseaux joyeux. 


Et Lientôt voila Marie 

Qui retrouve ses ciseaux ! 
Les anges par la prairie, 
Jasaient avec les oiseaux. 


Depuis ce temps. l’hirondelle 
Dans le bleu ciel profond, 
Par ses cris légers rappelle 
Le bruit que les ciscanx font. 


Pour traverser l'étendüe, 
Pour effieurer les prés verts, 
Sa queue agile est fendue 
Commé des ciseaux ouverts. 


Vole, esprit libre et fidèle 

Toi le plus prompt des oiseaux ! 
Et vous, comme l’hirondelle, 
Allez. allez, mes ciseaux! 


EMILE BLÉMONT. 


» 


Chacun son métier 


J'amusante fantaisie suivante 
que nous avons lue dans un excel- 
lent journal franco-américain, 
Courrier de Salem. peut & s’appli- 
quer indifféremment soit aux hom- 
Îmes soit aux dames: il n'y aura 


qu'à transposer les rôles. 


LETTRE D'UNE FEMME QUI N'EN 
PEUT PLUS 


M. le Rédacteur, 

Vous qui travaillez dans les ga- 
zetes, ne pourriez-vous pas m'indi- 
quer un bon remède pour guérir | 
mon chameau de mari. Depuis 
93 ans, je suis unie au ivpe le plus 
détestable du sexe laid, qui puisse 
se trouver sous la calatte des cieux. 
J'ai beau m’efforcer à faire de mon 
mieux dans les soins du ménage, 
il ‘trouve toujours à “redire”. La 
soupe est trop chaude ou trop froi- 
de, elle est trop cuite, ou pas assez 
cuite; la viande est trop salée ou 
ipas assez salée; les boutonnières 
de.ses chemises sont toujours, d’a- 
près lui, grandes comme des por- 
tes de gran ge: ce meuble-ci devrait 
être là: celui-là devrait être ici. 
Je travaille du matin au soir sans 
relâche et sans repos et: pourtant, 
à-son dire, je ne fais que mâcher 


deja gomme, boire, manger et 


dormir. Je suis lasse de tout cela |1 
et j'échangerais volontiers ma part 
de paradis pour un remède qui 
uérirait à jamais mon mari de 
cette manie de critique perpétuel- 
Me, injuste et agacante.” Je dis ma 
part de paradis, cai la perspective 
de l'avoir encore à mes côtés dans 
le ciel, après l'avoir eu s Jong- 
temps sûr la terre, n’a vien de bien 
souriant pour une femfne: qui à 
ja fait 23 ais de purgatoire. : 


E Une Jemme qui n'en: peut plus. 


si 


Ma chère “dame, vous ne vous 


: êtes pas. adressée. à la’ bonné: ensei- | jà. dan a marmit 
Le ghe. Si votre mari pèche: par. dé- 
faut de: patience, vous devriez” vous 


adresser. À. ‘Monsieur | “lé IQuré; si s 


che 


- v 


le. 


relleur et tracassier. qui-ne {rou- 
ait jamais que sa femme fit assez 
de hesogne dans. la maison. . 

“Un soir qu'il revenait de fau- 


:Îcher, il gronda et-cria si fort que sa 
bonne femme lui dit: © . ‘ :.…. 


:-—Allons. père, ne sois donc pas 
si malin: -Veux-tu, que 


prendra ma place à la maison et 
moi j'irai faire ton’ ouvrage dans 


. Jes champs. - . 


: L'homme y consentit, de grand. 
eur, riant de cette naïveté. 

Belle besogne! se disait-il — 
Dix femmes ne font pas én un jour 
Autant de travail qu'un seul hom- 
ie. 

Le lendemain donc, de bon ma- 


la faux sur lépaule. Le 
voulut d'abord faire du beurre. 
mais après avoir battu la crème 
pendant quelques secondes. il se 
sentit aliéré et descendit à la cave 
pour tirer de la bière. Pendant que 
sa chopine se rempliseait, il enten- 
dit qu'un cochon entrait dans la 
maison, et craignant qu'il ne ren- 
versât la baratte, il courut le chas- 
ser sans prendre le temps de re- 
mettre la quille. Mais la baratte 
était déjà renversée, et le pourceau 
barbntait dans la crème, qui rigo- 
lait sur le pavé. A ce tableau no- 
tre homme entra dans une telle 
colère qu'il oublia le tonneau de 
bière et se mit à la poursuite du 
cochon à toutes jambes. Quand il 
l’eût afteint, i} lui asséna un si vio- 
lent coup qu’il l’étendit raide mort 
à terre. Il remarqua alors qu'il 
avait encore le fausset en main et 
il se hâta de redescendre à la ca- 
ve: mais il était trop tard, toute la 
bière avait coulé hors du tonneau, 


Un peu confus il entra dans la 
laiterie et trouvant encore assez de 
crème pour remplir la bàratte, il re- 
commença à faire du beurre pour 
le dîner. Après avoir baratté un 
quart d'heure, il sè souvint que ‘la 

vache était encore à Pétable et:qu'il 
pe lui avait rien donné, ni humide, 
ni see, quoiqu'il fût déjà trop tard. 
Comme il n'avait pas le temps de 
la mener au pâturage, il prit le 
parti de la faire monter sur le toit, 
car la cabane était couverte en ga- 
zon et l’herbe en était haute et 
épaisse. . Le maison étant appuyé 
contre un, poteau, il suffisait” de 
VPunir au faîte par une planche, 
pour que la vache pût arriver sur 
le toit. 


Mais notre homme n'osait quit- 
ter. la barûtte, car le veau courait, 
se cabriolait ‘tout en Ventour, et, il 
était à craindre qu’il ne la cülbu-: 
tât. Il pris donc cotte baratte sur 
son dos en allant faire boire. la va 
che avant de la mener sur lé toit; 
mais ‘quand. il'se. baissa pour tirer 
de l’eau la crème lui coula dans le 
dos. Cependant: midi approchait, 
et ï} n’avait pas encore de beurre. 
Il résolut alors de faire de la bouil- 


lie et il süspendit dans Jâfré, une | 


marmite. pleine; d'eau. | Puis, son- 
geant tout à. ‘coup que la, vache 
pourrait faire: une chute et: se ‘cas- 
ser. les: jambes; il monta près d'elle | 
pour: l’attacher et: il: ‘lui. passa ‘au, 
eoùû une corde, dont il’eut'le’éoin. 
de: laisser: témber. un :bout ‘par: el 


broyér é: gruau- 


Comnie E était 


sons : beaucoup In “ 


cire s 


er per 


demain:|: 
nous .changions. de besogne ? Fu, 


enfin‘ patience ; elle." 

quelque imésarenturé: et êlle vevint | 
à. Ja maison: Quand élle” vit Ja’ 
vache’ ‘dans’ cette’ triste” position, 


I y avait une. Lois à un. pari ‘que- sans pouvoir, ‘comprendre . ce qui 


était arrivé, elle'se. hâta de couper 
la corde: avec la faux, et au même 
instant, l’homme, dégringolant 
dans Ja: ‘cheminée. tomba la tête. 
dans:la marmite. . TI. -en eut assez’ 
de cette. expérience ; le lendèmain 
il älla fauchier. - 


LA BONNE PRESSE 


D? ous,-de votre personne et 
‘de votre argent, aîdez. favo- 
risez la presse catholique." 
LÉéox XIII, Lettre au peu- 
ple îitalien,'S décembre 1892. 


# 


Veillons sur. nos lectures 


Je ne regarde aucun de mes li- 
vres sans frémir; au lieu d’instrui- 


tin, la femine partit pour les prés. |re, je.corromps ; au lieu de nour- 
mari |rir, j'enpoisonne. 


J.-J. Rousseau. 


| 5 fé, Sins sieur, si. NOUS: pensez 


que: jar eu Je temps-et le désir... 
Alors: Madarie, xotré formu- - 
le’ de tout à l'heure est particuliè- | 
remient inexacte. Je vous: refusé 
le- droit de dire: Je.ne crois plus : 
parce que j'ai tout lu. Pour être 
vraie et loyale—on s'honore à à être 
ainsi,—vous devez dire: Je ne 
crois plus parce que je n’ai rien Lu, 
rien, rien, rien, qui ressemble à 
une exposition et à une défense de 
la foi. Mon Dieu: je serais COM- 
me vous si j'avais suivi votre pro- 
icédé. “ Madame, vous retrouverez 
peut-être la foi quand, retournant 
au catéchisme, vous réapprendrez 
Jes rudiments de votre religion 


perdue. Ce jour-là—je prie Dieu 
qu’il luise bientôt!-vous vous 
apercevrez sans doute . que votre 


j'ai tout lu était un aséez mauvais 
abri pour votre ignorance religieu- 
se qui me paraît colossale ! 


Comme chez les nègres 


M. Crawford l’auteur de “Thin- 


Si les À âmes perdues par de mau- king Black”, un missionnaire qui 
vaises lectures nous apparaissaient |a passé vingt-deux ans chez Îles peu- - 
tout à coup. nous serions effrayés plades noires de l’Afrique centrale, 


de leur nombre. 
- .J. de Maistre. 

Ne dites pas: “Mais si je Hs, 
c'est pour savoir, pour me rendre 
compte.” 

Jnsensé! Pourquoi ne goûtez- 
vous pas les poisons, afin de vous 
rendre. compte s'ils tuent ? | 

Pourquoi ne vous jetez-vous pas 
dans une rivière profonde, afin de 
vous rendre compte si vous ne vous 
noierez pas ? 

En tout cas, si vous lisez des li- 
vres dangereux, même seulement 
pour vous rendre compte, n'oubliez 


pas que la lecture laissera toujours ‘ 


sur vous son empreinte et qu’un 
jour vous le regretterez..… 

Prenez donc garde et ne jouez 
passavec le feu ! 

Quels livres faut-ils donc lire ? 

Quand une lecture vous élève 
P esprit, vous inspire des sentiments 
généreux, l'ouv rage est bon et fait 
de main d’ouvrier. 

: La Bruyère. 

Par contre, les journaux et les 
livres qui attaquent les bonnes 
mœurs, les ‘idées nobles, la patrie, 
Dieu ou la religion, doivent être 
proscrits impitoyablement: | 

Retenez bien ces règles, elles 
sont celles que tout honnête kom- 
me doit suivre, s’il veut: conserver 
intacte la liberté de son: esprit et 
même celle de ses actes. 

La littérature ne manque pas de 
chefs-d'œuvre que vous pouvez lire 
avec agrément et profit. 

Renseignez-vous, choisissez. vos 
auteurs et triez sé èremnent vos lec- 
{ures, ° 


‘A tous points de vue, Vous Vous | 


en. trouverez fort bien. 


"Fous; qui: que vous soyez, jeunes : 
‘gens. ‘et: jeunes: filles: -surtout, mé- 
lfiez-vous dés mauvais “livres et: veil 
lez: sûr VOs- lectures ere AT 


‘Ce:soht Jes--mauvais: livres ‘düi | 
font. les” débauchés; les’ criminels, 
et qui-peuplent les prisons: "" 
(Lumière, et Charité, février 1915: ) 
OQ 
# J'ai tout lu ” 


: —Non, Monsieur Jabbé,' je ne 
crois plus à à rien. J’ai-tout lu. 

: “= Bigte, -FOUS avez tout Ju!.Ma- 
dame;- -VOUS. êtes un. ‘échantillon, ra- 
Tissime. :- :Pérmettez .que” - je vous 
dise sie mon: ‘admiration L ‘Al6rS; 


: s'embête ici?.…. Tont. est: “toquard ; 


a dit à un 
News ” : 
La chose qui m'a le plus frap-' 
pé à mon retour dans mon pays, 
c'est cette ‘‘ragtime music” que 
l’on entend ici et qui vient des tri- 
bus africaines, ainsi que certaines 
de ces danses indécentes qu ils ont 
bannies de chez eux. 

“Et remarquez que ces nègres, 
qui ont .interdit ces danses, au 


reporter du “Daily 


point qu’elles ne peuvent se pro- 


duire qu’en cachette, ne portent 
aucun vêtement.” 
og 


PUNITIONS MOTIVEES 


Quelques motifs de punitions in- 
fligées dans un des régiments d’in- 
fanterie des environs de Paris : 

“A pris les bottines de ce sous- 
officier, qui était parti en permis- 
sion dans son placard. ” 

“A imité la voix de son caporal 
en criant comme un âne.” | 
“A dérobé une boule de pain, 
l'a cachée dans sa paillasse pour le 
manger nuitamment pendant son 

sommeil. ? 

“It sorti en ville avec son képi 
sur sa tête numéro 2.” 


EN PLHISANTANT 


CURIEUX. 


BIEN ° 


Quand me paierez-vous ? disait 
un cordonnier au petit Jacques, de 
‘la ferme des Avelins,-auquel il ré- 
claimaït le prix d’une paire de bot- 
tes. : | 

—Oh! dit petit Jacques, je vous 
|trouve- bien « curieux. 

(CE'BON arr. 


Vous .netrouvez:pas qu'on: : 


on‘a envie de s’en aller! 4" ce 
-— Moi, jé ne peux pas..Je e suis le 2 

maîtresse de Ja maison. . : 
GÉNÉROSITÉ DEL AVARE 


gs 


4 


M. LH, le grand av are ha 
bite une maison dont presque tous 
les locataires sont: encore. à la cam. 
pagne. oo ‘ 

‘Un fnéndiant <olicitait. la: cha- 
rité dns Je. course d Ha, a : 


+ 


Pour toutes demandes, concernant les abonnemeuts, dés. annonces et les : 
travaux de ville, et pour, les’ envois d'argent, on Soit ‘s'adresser à d'âgmiais |? 


A 


+ 


‘Godfroy en Belgique ! 

M. Godfroy Langlois, le trop fa- 
meux député de la division St. 
Louis, de Montréal, vient d’être 
nommé représentant officiel de la 
Province de Québec, en Belgique. 

À la suite de tous les vaillants 
organes catholiques de Québec et 
du Canada, nous protestons éner- 
giquement contre cette nomination 
honteuse et infamante pour la ca- 
tholique province de Québec, et 
pour le Canada français tout en- 

. tier. 

Nous n’entrerons pas dans la dis- 
cussion intime de cette nomina- 
tion ; bornons-nous à l’impression 
générale qui s’en dégage. : 

Tous nos lecteurs connaissent les 
antécédents de la carrière politique 
de M. Langlois. Le rôle qu'il a 
tenu en politique comme dans le 
journalisme, contre les intérêts de 
la province de Québec. contre les 
écoles catholiques, et contre tout ce 
qui est français et catholique. lui 
a valu de celui même qu? lui con- 
fie ce poste d'honneur et de con- 
fiance, Sir Lomer Gouin, ce mat 
lancé en pleine chambre de Qui- 
bec, et qui résume toute sa carric- 
re : 

SU. Langlois ext le DÉNIGREUR 
de sa province et de su race”. | 

“L’Action Sociute”, de Québec, 
dans un article bien frappé, intitn- | 


16 : Une Ionte Nationale. après 
avoir résumé Ja carrière de cet 


homme. le fustige en ces termes : 
“Que vaudra maintenant aux 
veux de ceux qui lui supposaient 


k 


: Bruxelles, centre important de ime- 


du roi, du gouvernement et des 
meilleures institutions du pays où 
il va nous représenter ?: Que di- 
ront les belges attachés à la langne 


française, quand ils sauront qu'on |. 


leur envoie celui qui ne voulut ja- 
mais défendre ici les droits du 
français contre ceux qui veulent le 
proscrire ? Que. diront. les. velges, 
instruits, ceux du monde ecclésiaë- 
tique et du monde laïque, lorsqu’ ils 
apprendront qu’on. leur envaie 
pour resserrer leurs relations avec 
le groupe catholique des canadiens- 
français, un homme dont le jour- 
nal à dû être condamné par tous 
les évêques de notre province? Ils 
ipenseront sans doute comme les 
catholiques du Canada qui ont en- 
core du cœur, qu'on leur fait une 
sanglante injure à eux et à leurs 
évêques d'élever ainsi sur le pavois 
l'homme etigmatisé en plein parle- 
ment par le ministre qui l'envoie 
aujourd'hui en Belgique, l'homme 
dont l'œuvre la plus récente a mé- 
rité une condamnation publique 
des autorités de l'Eglise. 

“Comme nous; ils penscront que 
la position de M. Langlois à 


nées maçonniques, éloigné scule- 
ment de six heures de Paris. peut 
ètre avantageuse aux relations du 
(rand-Orient français et du Grand 


|Orient belge avec leurs filiales du 


C 
la confiance ei aux  bannes rela- 
tions que nous devons avoir avec 
les éléments honnêtes, sains et in- 
fluents de la catholique Belgique. 
Et ainsi,si cette nomination est une 


è 


un peu d’ardeur sincère, ce bidet 
fourbu des récentes chevauchées de 
a libre-penste et de l’émancipa- 
tion, qui posait à l’indomptable et 
ruait à coups redoublés de tous ses 
sabots contre la calèche oscillante 
du gouvernement provincial, 


quand ils le verront serviteur sou- | 


mis ef obéissant, tendre le cou au 
gras picotin, et se laisser humble- 
ment mettre la bride, parce que le 
mors en est doré ? 

“Si nous n'étions que les adver- 
saires de Fhomme du Pays, nous 
nous réjouirions de le voir s’esqui- 
ver ainsi de l'arène des idées et des 
principes, pour lesquels il préten- 
dait combattre, par la porte large 
mais basse des faveurs d’un gouver- 
nement pas assez fier. mais nous 
songeons davantage à honneur de 
notre race et de notre province, 
nous songeons au mal que va con- 
tinuer de nous faire là-bas, avec les 
alliés qu'on lui connaît, le déni- 
greur de notre province, et de notre 
idéal national.” 

Puis, passant à un autre ordre 
d'idées, le même journal continue: 

“Qu'est-ce donc qui à fait préfé- 
rer pour ce poste officiel si bien 
paré et si fécond en bonnes occa- 
sions de grossir ses émoluments, un 
Godfroy Langlois à tant de bons 
canadiens, à tant de bons libéraux 
qui n’ont jamais injurié leur pro- 
vince, ni le gouvernement, ni les 
évêques, qui offrent de tout autres 
garanties et qui ont de tout autres 
états de services? Nous serions cu- 
rieux de savoir à combien de ses 
amis le gouvernement a offert cet- 
te belle position, avant de Ja cun- 
fier au dénigreur. de notre provi in-, 
_ee. : 

“Que vont diré les “catholiques 
belges « qui sont au pouvoir pour Je. 
bien de leur } pays, quand ls rece- 
!. vront comme représ enfant d'une 
. . race et d’uné province cathoïiques, 
un ‘homme doit. les sympathies ont 
LÉ été “ouvertement” :manifestéés : ‘dans! 
‘son: -jéurnal pour les: grévistes, et ÉEs: 
‘social teS belges; } pour. les ennemis 


honte au point de vue catholique, 
une trahison de nos plus hauts in- 
térêts au point de vue national, elle 
est une bêtise par trop grosse au 
simple point de vue des affaires. 

fLe Droit” d'Ottawa, n'est pas 
moins énergique dans ses protesta- 
tions : 

“La nomination de M. Godfroy 
Langlois comme représentant de la 
province en Belgique, est un acte 
de cynisrne peu ordinaire. C’est un 
défi lancé à tous les catholiques 
sincères, à tous ceux qui sont assez 
naïfs de vouloir conserver intactes 
les traditions si catholiques et si 
nobles du peuple .'eanadien-fran- 
çais. 

“Quoi! voici un homme, God- 
froy Langlois, qui a passé sa vie à 
dénigrer la province de Québec et 
ses meilleures traditions, un hom- 
me qui a menti effrontément pour 
ruiner la réputation des écoles ca- 
tholiques de Québec, et qui a four- 
ni aux persécuteurs des Canadiens 
français de l'Ontario, leurs meil- 
leures armes, et au lieu de les com- 
battre en face, comme des hommes 
de cœur doivent faire, on s’en dé- 
barrasse en lui créant une position 
de 6.000 par an ! 

‘Est-ce un enseignement que 
eu veut donner à la jeunesce du 
Canada ? : 

“Et n'est-ce pas également une 
insulte à la catholique Belgique 
que d'envoyer chez elle un repré 
sentant de ce calibre ? : 

“Et dire que cela est fait par un 
Souvernement qui se prétend, ca- 
tholique, dans un .pays profondé. 
ment catholique ! 

M. Omer Héroux, consacre aus- 
si dans “Le Devoir” un bon aïti, 
cle de protéstation, contre cette. fa. 
cheuse nomination : 1e: 

“Sur la nomination ‘ ‘elle- -même: i 
nos: lecteurs connaissent: nôtre señ- 


tithent:. Elle: n ‘a Lau une “éxplica- 
tio plausible: | 


n.'h ne: qui pourrait 
être- Dre r pour. sôn parti, et 
d lût: fermer la bouche : en y appo- 


anada. elles ne peui que nuire à et d 


tact. D 

Nous. faisons’ nôtres lxolontiers 
ces courageuses paroles des _Crgänes 
catholiques, toujours: aux: avants- 
postes, de -Québec, dé Montréal et}. 
d'Ottawa... 


cette nomination de M. Langlois, 
sur la Province de Québec, être 
atténuée et même lavée par la pro- 
testation unanime de tous les Ca- 
ñadiens de cœur, qui feront ainsi 
écho:aux appels réitérés de la pres- 
se catholique et française. 


LeR. P. Gladu, OM. 


LeR. P. Gladu, O.M.L, le. dis- 
tingué directeur de l’Ami du Foyer 
de “St. Boniface, Man., a célébré 
dernièrement le 50e anniversaire 
de son entrée dans le journalisme 
catholique. C'est le doyen des 
journalistes catholiques du pays: 
il débuta en 1864 au Courrier de 
SE, JTyacinthe. ‘ 

Au vénérable Jubilaire et vail- 
lant confrere nous offrons nos res- 
pectueux hommages et nos vœux 
les plus sincères, 

Ad mdtos annos ! 

Le) 
À la mémoire de Lafontaine et 


Balwin 


Le souvenir de deux grands 
hommes d'Etat canadiens. Sir IT. 


Lafontaine et Fhon. M. Balwin, 
vaillants défenseurs des minorités 
es droits du peuple, sera perpé- 
tué par l'érection d'un superbe mo- 
nument qui vient d'être inauguré 
en face des édifices du Parlement 
Fédéral à Ottaw a 

Puisse la mémoire de ces deux 
grands noms inspirer de beaux et 
nobles dévouements à nos politi- 
ciens ! 

ke 
L'influence juive à Montréal 


Faisant suite À la honteuse no- 
mination de M. Godfroy Langlois, 
député de St. Louis, Montréal, au 
Commissariat de la Province de 
Québec, en Belgique, deux candi- 


vE 


Note du Comité Exécutif de 
PACE. C. 


= 
Le Comité Exécutif de l'A. C. F. C. à Régçina, nous prie 


d'insérer la note suivante : 


À Messieurs 


Puisse la honte que fait Steel 


——) 


les Secrétaires-Trésoriers 


des Cercles de l'A. ù F.C. 


Le Comité Exécutif doit rencontrer certaines obliga: 
tions. et aura nécessairement à faire face à quelques dé-:. 
penses pour la préparation du Congrès dont toute la char- : 
ge ne peut raisonnablement pas retomber exclusivement 


‘ sur le Cercle Local de Prince-Albert. 


#7" La cotisation annuelle que chaque merbres! s! ‘engage ‘ 
à à fournir: à T Association est. un: dénier patriotique: qui.) ne: 


jet: l'autre 
° - et 


Fe ae à 
APE 1 te 


se es 
téderSt Lou 


DE Tes 
pin 
ne 


A 
EU 


: : route : pour. Budapest, 
ar dv une: ‘bourse Son de le 


; 


‘ Le an ne 


| monton ” 


du 


, “Retenons la. leçon don- 
née. “pr” a police saxonne à-la' ‘po- |! 
lice: ‘anglo-saxonne. : 
ings publics. de Tanaïchie: suffragi- 
taire ‘avaient été. interdits en An- 
gleterte, “Londres. saurait moins 
d'exploits de suffragettes à à redou- 
ter. On aurait. vu brûler. moins 
ss château, dé maisons et d'égli- 

La: libérté de l'anarchie, fe- 
melle ou: mâle coûtera cher aux 
anglais. 

Espérons qu'on aura plus de bon 
sens en Canada. Comme en Saxe, 
fermons ou la frontière ou la hou- 
che à cette “indésirable.” | 


Nous àpprenonis ‘ avec. “plaisir 
qu'il vient de se fonder dan la vi |} 
le archiépiscopale: de S.-G.. Mgr. 
E.Legal,O.M: Lui organe. ‘mensuel 
pour servir à ‘cause catholique’ ét|8 
française, “Le Bulletin. -Paroissial. ? 

Nous souhaitons à à'ce jeune con-| 
frère de notre. province ‘sœur le 
meilleur succès dans l'œuvre émi- 
nemment catholique qu il se pro- 
pose de poursuivre en. entretenant 
la vitalité - chrétienne des nom- 
breuses paroisses de l’archidiocèse 
d'Edmonton. 


Délégué au Chapitre Général 
des Oblats 


Les Yankees et leurs bijoute- 
ries 


Le Rév. Père M. Rossignol, O. 
M. T., supérieur de la mission de Ceci est d’un n journal des Eiats- 


Unis. 


l'Ile à la Crose est élu délégué du 
Vicariat des Missions du Keewa- 
tin pour assister au Chapitre Gé- 
néral des Oblais qui aura lieu à 
Rome au mois de septembre pro- 
chain. Le choix du délégué pour 
les missions de l’Alberta et de la 
Saskatchewan aura lieu à Edmon- 


MARCHAN DS 


ton le 17 juin. L, 
L 12H cts la verge. 
Les relations du Brésil avec le 2, 


Saint Siège 


ARR ARR RAS AS RS RAA 


140, 11e rue Ouest, 

Le Brésil, soumis depuis 1891 
au régime de la Séparation, a tou- 
jours eu soin de conserver des re- 
lations avec le Vatican. 

Dans la discussion du budget 
des Affaires Etrangères un dépu- 
té avant demandé la suppression 
de la Légation auprès du Saint Siè- 
ge, une forte majorité a repoussé 
cette proposition comme contraire 
aux intérêts du pays. 


CANADA. 


t 


Si.les ‘meet- |. 


L 


G. R. RUSSELL & Frères 


‘Quelques prix d'occesièns | 


60 différents modèles. d'indienne, ‘valeur 15 cts et 


Blouses de toutes couléurs et “grandeurs pour dames 
Prix spécial cette. semaine 


ABONNEZ-VOUS 


AU 


“Patriote de l'Ouest” 


Journal Independant 


ORGANE. DES. “CANADIENS FRANGAIS 


51.00 paran, payable d' ns À ° E 


. pour. legal JOUE trouverez cr-incluse 


T Re 


. 


ldéenses: ‘du: Pie Ds ÿ com- 
pris. le boisson, cc onchit en disant, 


pas uné. des “moindres causes de la 
cheïté de das e:' | 

: Morûle’ ‘Le ° “gaspilläge ‘est Vun 
des” ‘signes les plus certains d’une 
civilisation en décadence, cèla rap- 
pellé le paganisme. à.sa période dé- 
liquéscente. : Le.culté de la verro- 
terie bijouterie : ‘cäractérisait les ro- 
inains'de fin d'Empire et les Grecs 
du bas Empire. : it 

Les américains et les américai- 
nes du XXe siècle devraient réa- 
gir contre cette forme du culte de 
Mammon et de Plutus. Mais al- 
Îlez demander cela au peuple de 
l'almighty dollar ! Il ne dlui man- 
que plus. que de porter des an- 
neaux. d'or dans le nez !—comme 
les tribus de l’Afrique centrale. 


L. Hacaurr. 


GENERAUX 


Spécial. 10 cts Ja verge 


.. 40 ets 
Prince Albert, Sask. 


SARA RLAARAS I IE 22212: 
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: 
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ÉTRANGER; S. 50 par an 


= 
1 


Ke 


ee Fe er 


a) vont, res 
vides que la mort, avait, lai S 


. Je Sacré-Collège. Et l’on'peut dire el: 
que les choix faits. ont. trouvé. le É 


meilleur accueil tant dans le: mon- 


dé ecclésiastique que, ‘dans Lopi- : | 
et que ‘dans les! .. 


nion publique 
sphères diplomatiques. Le: “fait 


est d'autant plus curieux'qn 1e, . Si 


Ton excepte dom Gasquet et un. où : 


deux autres personnages, :2n Déut 
dire que les nominations ont été 
faites en vertu de l’intique usage 
des postes dits ‘ ‘cardinaiices”. 
L'Allemagne obtient. deux car- 
dinaux, un pour T Allémagne du 
Nord, l’autre pour l'Allemagne du 
Sud avec le siège de Munich, ce 
qui Jui donne l'espérance d'un troi- 
sième cardinal prochäin en la pei- 
sonne du successeur du défunt car- 
dinal Kopp. Le Canada est dans 
la joie par la nomination de l’ar- 
chevêque de Québec et je renonce 
à vous décrire l'enthousiasme: des 
Canadiens résidant à Rome. On 
doit s'attendre à des fêtes éclatan- 
tes tant à Rome qu ‘au Canada. 
Les nombreux amis: du’ vardinal 
Fampolla applaudissent.à la nomi- 
nation de Mer della Chiesa arche- 


vêque de Bologne et qui.a su môn- | 


rer dans son archidiocèse, cepen- 
dant très difficile à régir,: de ‘mer- 
veilleuses qualités de pasteur. La 
création de Mgr Sevin porte à sept, 
le nombre de cardinaux français. 
La France est la nation étrangère 
a plus favorisée. Elle a un cardi: 
nal de plus que la très catholique 
Autriche. 
malgré toutes nos défaillances, 
nous donne ainsi une marque d’af- 
fection dont les catholiques cher- 
cheront, je n’en doute point, à se 
rendre dignes en s’attachant à 
micux suivre les directions: ponti- 
ficales et en repoussant avec éner-. 
gie toutes ces infâmes calomnies 
qui prétendent, représenter le Saint | 
Siège comme hostile à àla France. 
——— 0 
L'ascendance française. de Son 
Eminence le- cardinal Bégin 


ru 


1; Avenir de IT, omfléur publie. les 
renseignements suivants” sur. l’a as- 
éendance de Mgr Bégin. - 

Parmi les colonisateurs français 
Partis dans la première: partie du. 
AVTle siècle pour le ‘Canada; - se 
trouvaient Jacques Bégin et: L ouis: 
son fils, originaires de la : ‘paroisse 
Saint--Lconard (quartier dela Ri- 
vire), ainsi qu'il résulte des-d 
<üuments les plus authentiques. . 

En 1655, ils étaient l’un. et l'ai 


tre établis, en face de Québec; de: 


Tautre côté du Saint;Laürent: É a 
Pointe de Lévi ‘is, à mêmé où devait. 
naître, en 1840, celu don: 
nada est aujourd’hu fie 
Jacques se noyä,' ‘en 
traversant li immense fleuv 
Son fils, se maria ‘* 
octobre 1669, avec 
- “Originaire. de : : Quin 
_Unissant ainsi, sûr Jaitévr. 
ne, les deux vieilles rOvince sf 
| gaies: la Noïmandie et a 


Le Siège Apostolique, 


[sa.fuite fut saluée par d’unanimiés 


ÿ Le Compagnies de chemin de fer du C. N. R 
rel P: accorderont i üne. réduction très. avangeuse : sur 
‘toute. “leurs lign s. ‘de. la Saskätchewan,. du. Mañitoba:et de 
‘A erta roses qui viendront à au Congrès d de Princé 


ÿ a. ::50 billets, retor | pour un x tiers du prix. Andes S: de 50, 
. Pr ordinaife d'aller Se retour. 


a Hon, Sénateur BELCOURT.  : 


et exigez | de l'agent u un re 


(chaque fois - que vous ‘acheterez un billet même si vous êtes 


: seul de votre localité. 
CE RECU EST ESSENTIEL, 


et vous devez le conserver pour le secrétaire de’ la Convention. 


# 


Les billets seront bons à à partir du 12 juin au 22 : juin: l 91 4. 


évitées à la femme qui a tué le di- 
recteur du Figaro. 

Leur crime?..—Elles avaient 
protesté contre les Inventaires et 
chanté : 17 


tre cardinal, s'était mariée le mê- 
me jour que sa sœur avec Gabriel 
Sanson, fils de Jacques Sanson, ori- 
ginaire de Saint-Gatien, ancêtre de 
Mme Turgeon, femme du minis- 
tre canadien dont Honfleur a pu 
admirer, il y a quelques années, 
la noble distinction, 14 belle pres- 
tance..et la superbe et courageuse 
éloquence. 


ce. 


“Nous voulons Dieu | 

(France anti-maconnique, Paris 
80 avril) 

Remarque : M. Caillaux doit 
être un bon Frère et si la femme 
n'est pas une $.:. c'est que le juge 
et le directeur ont dû recevoir des 
instructions spéciales. 


l'Eglise St. Joseph. 


| entière. 
Un. digne traitement à à l’infâme 
. Caillaux 


a ——— Dj — 
Caillaux-Trahison- Browning n'a EDMONTON, Alta. Duchaussois et Hétu. 
pas fait toute sa campagne électo- 
rale promené sur un lit de roses. 
En maint endroit il s’est trouvé des 
maires assez dignes et assez Fran- 
çais pour lui cracher à la face tout 
leur mépris. 

.Ce fut le cas du maire de B... qui 
ne craignit pas de reprocher au 
mari de la dame de Saint-Lazare 
sa trahison, ses concussions; ses tri- 
potages. 

Furieux, Caillaux fui dit: “Si 
ce n’était par égard pour vous et 
pour la différence d'âge qui nous 
sépare, je vous ferais paver cher |? 
vos paroles et je vous sortirais d'i- 
al? 

A quoi le maire -de B... très cal- 
me, lui répondit: ‘Je suis ici chez 
moi, Monsieur, et c'est moi qui 
pourrais vous sortir, Jai la poli- 
tesse de vous tolérer. Mais vrai- 
ment, je ne vois. qu’uné différence |} 
entre nous deux, celle qui sépare 

un honnête: homme ‘ une. crapu- 
le.” : ni 
AUX rplaudisseménts qui souli- 
[gnèrent cette réplique, Caïllaux 
comprit qu’il n'avait plus: qu’à dis- 
paraître. ‘Il déguerpit, en effet, et 


Dimanche dernier, furent an- 
noncés officiellement à l’église St. 
Joachim d’'Edmonton le départ du 
R. P. Cozanet, O.M.I.. et la nomi- 
nation de son remplaçant, le R. P. 
Lemarchand, O.M.I. | 

Ur hommage bien mérité fut ren- 

du aux qualités d'esprit et de cœur 
du sympathique religieux qui s’en 
va après avoir travaillé, à son poste, 
durant huit années, dont cinq 
comme vicaire et trois comme cu- 
ré. Le R. P. Cozanet a opéré un 
grand bien à St. Joachim, par la 
sûreté de son jugement, son tact 
exquis, son amabilité toujours éga- 
le; il a su maintenir les éléments 
des deux langues dans la bonne en- 
tente sociale comme dans la fer- 
veur des pratiques religieuses. 
Qu'il veuille bien accepter les re- 
|grets et les souvenirs impérissables 
de tous ses paroissiens. Ils for- 
[ment des vœux pour le prompt ré- 
tablissement de sa santé. Epuisé. 
en.effet, par les fatigues d'un mi- 
nistère difficile et les préoccupa- 
tions de’nouvelles entreprises né- 
cessaires, le bon Père insista for- 
tement, afin d’être relevé de sa po: 
sition, et l’on finit par faire droit 
à sa demande. Le R. P..Cozanet 
lest. parti vendredi soir pour Cal- 
gary, où il sera vicaire du R. P. 
Naessens, OM, ‘curé du | Sacré 
|Cœur. cn 

“Le R. P. Lemrchand, qui pos- 
|sédait, déjà l'estime et l’affection 
des anciens de St. Joachim, pour 
avoir passé autrefois quelques. an- 
nées à leu du a été nommé 


monton-Sud, par le R. 


groupe de l'A. C. F. C. 


sept heures, 


ser la parole. 


sous peu. 
Etaient” présents les 


l'abbé Ferland. 


tion. 


applaudissements. Wileut, qui nous : 


Sable | ‘comparaison, 


soirée, par 
pourrait manquer 
les 


pin on; “régistrent les | 


gré ses observations, il l’a accep- 
tée en bon religieux, par obéissan- 


Il va donc Jui appartenir d’exé- 
cuter le projet commencé par son 
prédécesseur, la construction 
Nul 

que les paroissiens de langue an- 
1 glaise n'aient. bientôt satisfaction 


Le TR. P. Lemarchand gardera, 
comme vicaires, les assistants du 
R. P. Cozanet: les RR. PP. Louis, 


Le R. P. Lemarchand sera rem- 
placé, à la cure de St. Antoine, Ed- 


net, O.M.I., de Calgary. 


ST. MAURICE DE BELLE.- 
GARDE, Sask. : 


| L'assemblée annuelle de notre 
katchewan s’est tenu hier soir à 


Malheureusement, la pluie qui 

est tombée dans l'après-midi, nous 
causa le regret de ne pas entendre 
MM. Gaire « et Quesnel de Waucho- 
pe "qui devaiént venir nous adres- 
Mais nous espérons 
qu’une meilleure température leur 
permettfa de se rendre chez nous 


Paré. Dunand, Handfield, de Si. 
Antoine, venus avec. leur - ‘curé M. 


Je Dr. Paré, premier orateur 
nous fit des comparaisons qui nous. 
firent bien comprendre 
tance de soutenir une ‘aussi noble 
cause que celle de. “notre associa 


De St. Rapheël, ils yavait M. J' Loc 
‘a bien prouvé 
dans ‘son. bref discours, 
avait chez Jui de. vrais patriotes. 

Notre’ vaillant pasteur ”. 
Poirier couronna * “le: succès’ de la 
un ‘discours’ 
. de ‘éonvaincre 
dépourvus. de. :Patriotisme, |: 


Sa Grandeur Monécigneur LANGEVIN. 
“8 Grandétr Monseigneur PASCAL. 


Son ‘Honneur le Licutenant G Goivemeur ÉROWN. 


“M. l'abbé J. A. DAMOURS: délégué. du Comité Permanent 
de la. Langue F rançaise. L 


M. l'abbé À: M. ‘BROSSEAU, de la Société St. Jean-Baptiste 
de Montréal. , : 


2 


L' Hon. M. Louis CODERRE, Secrétaire d'Etat. 
L' Hon. M. Alphonse TURGEON, Procureur Général de la 


Saskatchewan. 


L'Hon. M. Joseph BERNIER, Secrétaire Provincial du Ma- 


nitoba. 


L'Hon. M. Wilfrid GARIEPY, Ministre des Affaires Munici- 
pales de l'Alberta. 


Cet 
espace 
était retenu 
pour annoncer 
les tabacs canadiens 
naturels hachés, Ques- 
NEL DE CHOIX, ROUGE ET 
QUESNEL, PARFUM D'ITALIE, DE LA 


CIE DE TABAC DU COMTE MONTCALM 
St. Esprit, P, Q. 


Comme ils. sont ‘si bien con- 
nus, il n'est pas néces- 
" saire. de les annon-. 
cer? En avez- ;yous 
déjà fumé. 
Eh bien 
Essayez 
les 


de 
doute 


P. Tosqui- 


may, négociant, Rév. P. Barbier, 
secrétaire, 2 ou 8 des conseillers: 
pourront s'adjoindre à ces. 2’ délé- 
gués. 

. Le Cercle à le profond regret: de” 
ne pouvoir envoyer son. Président, 

M: le Docteur R. LeBlond, retenu ou 
pour cause majeure. Se 


dien patriote. 

Tous furent bien applaudis et 
on se retira contents, prêts à se dé- 
vouer tout entier pour le progrès 
d'une Association qui a déjà fait 
du bien dans-la Province, et qui 
devrait en faire aussi dans toutes 
les provinces de l'Ouest. 


de la Sas-- 


LE CERCLE DE L’A é F.C Les réponses au questionnaire 
DELMAS  . {ont été données par les membres 


du Cercle au cours de l'assemblée. 
À l’occasion des questions sur la 
Presse, M. le Président a fortement : 
recommandé à tous les membres : 
non encore abonnés, -l’abonnement 
au Patriote de l'Ouest, comme 
moyen nééessaire de suivre la mar- : 
che de l'Association dans toute la. 
Province. Les Nos. gracieusement 


La 8ème assemblée de la société 
des Franco-Canadiens du Cercle 
de Delmas eut lieu le 17 mai. La: 
séance s’ouvre par le compte rendu 
de la dernière assemblée. 

Plusieurs propositions sont à 
Vordre du jour : Proposé par M. 
J. A. Roy que le Rév. Père A. Wa- . 
telle soit nommé délégué du cer- offerts seront rèçus avée le plus vif 


cle de Delmas pour la: convention, plaisir. Ut 
dé Prince-Albert, accepté. # [ Liste des rembres du étre de LU id 
En Proposé: par “M P. N. Paillé qüe l° St. Brieux.." | ie 
\ : Ro “soit ‘nommé second : ri “Président: M. JT R: LéBlond. . Eu os 
‘là :convention : Vice-Président: M. Ales Le . H 


orateurs : 


l'impor- 


, 


“Secrétaire: ! Rév. P. Barbier. 
:Cônséillers ‘Denÿs Bergot, Yves 
Rällon, François. Fagnon, Mathias Lette 
Buzit, JM. Gallays.… ct 
"Ji 0: Granger, Louis Demay, a. | ‘ 
E. Bessette,. Jules Ménard, Baptiste © - 
Toulelan, Claude Guègüen, Joseph 
LHénaf, “Pierre Rocher, Joseph 


6: ique|. 
les dépenses des' (délégués - ‘soient | 
payées par les membres de la: 80- 
ciété à raison de 50 cts chacun, |° 
accepté. —‘":: . 

I ya ‘eu trois nouveaux mem- 
bres à ajouter à notre nombre, il 
ñous faut des familles afin de gros- 
sir notre cercle, il y a ‘du: terrain 


D. Yacant pour ‘les iistaller… 


A. C:F CAS ST: BRIEUX 


qu'il y 
l'abbé 


qui ne 


S 
ee 
Û 


de 
x 


& ‘égosille à à ‘chänter pa r 
quels sont les types qui. ‘y 
Îe plus. d'âme et dont: Vâme : soi 


de Ja situation, la “plus à Vaise ? 


Le jouisséur, peut-êfre, qui, veut 
certes joüir de tout ee: ‘qui. peut Jui 
apporter quelque jouissance. -maté- 
rielle bien sensible, et qui espère. 

en chantant le refrain: populaire 
accoutumé, tromper l'attention de 
l'observateur qui se campe en face | 


et le vise. Comment VOUS appa- 
raît-il ? | 
,. Têtes “Pompadour”, , joues roses 


“bien rasées, parfumées. complet 
dernier modèle. bottes fines. tra- 
-vail léger. cigares de choix. H- 
queurs mousseuses. veillées char- 
mantes automobiles. “petite mes- 
- promenade au bois... Ce n’est 
" qu ‘une partie de son lot et rous 
entendez, ce pauvre misérable, 
chanter, .chanter toujours : “Oh! 
mes amis, que la vie coûte cher!” 
Qui ensuite? Le paresseux, peut- 
être? Le paresseux, dit le prover- 
be, n'est pas digne de vivre. Al- 
Jons! aujourd’hui plus que jamais, 
cette engeance fourmille et elle en- 
tend bien, je vous l'asure, vivre! 
et vivre bien comme les autres. S'il 
lui faut ouvrir la bouche. non seu- 
lement pour manger, mais pour 


chanter, comme tant d’autres, le 
refrain consacré, eh! bien elle 
Vouvrira. Puis, il sera convenu 


de ne pas se morfondre au travail 
quotidien, de ne pas s’avilir à tout 
genre de travail, de ne pas. tra- 
vailler pour un salaire insignifiant. 
Courage, amis, nous rattraperons 
le temps perdu. Ce n’est ni $1.00 
ni $1.50, ni $2.00 qui soit un sa- 
laire digne de nos: bras: ce que 
nous voulons, c'est un salaire...qui 
nous permette de vivre. Allons, 
bourgeois, patrons, la vie es + chère ! 
pensez-v | Et quand on a “frappé 
une bonne veine”, on l’exploite et 
.… on vit comme tout le monde. 
Qui encore! le jeune Dude ? 
Oui, oh! oui, n’en doutez pas. Tis 
sont légion, hélas ! les jeunes 
sens, même instruits et qui com- 
mandent par leurs talents, les plus 
beaux salaires, à qui le salaire ne 
suffit pas parce que la vie leur coû- 
te trop cher. Pourtant les salaires 
du Canada sont plus élevés que 
ceux d’ Europe et valent ceux des 
Etats-Unis. 
Qu'en fait-on ? on en abuse, on 
les gaspille. Et les prodigues les 
plus aveugles, les plus endiablés, 
sont, on le voit, nos jeunes Cana- 
diens. Héritiers de ce défaut, l’im- 
prévoyance, qu’on reproche si sou- 
vent, et avec raison, à la race cana- 
dienne:française, i imaginez à quel- 
les folies se portent nos jeunes 
gens, quand, à cette faiblesse ori- 


Des 


+ 


: 


Feuilleton du 


Patriote de l'Ouest 


Maintenant, le Christ les visite, 
ceux qui attendaient sa venue. Il 
sème sa grâce, rnarque les prédes- 
- tinés, tandis que les acelamations 
fottent, ‘en vagues mugissantes, 
tour à tour tendres, suppliantes, 
évocatrices de puissan ce, i ‘amour et 
de piété. - 

Alors, bien souvent, un infinie 
surgit de s sa couche, ‘tend des “bras, 
. clame sa -victoire et s se : ‘prosterne, |. 
- abîmé dans. la: reconnaissante, ado- 

ration. | . 


ne 


VERS 
LOURDES 


mue 


RS 


A 


Ha: jeune. fille: pou 
{chez le jeune hormm 
et: ‘annéncé'là décadence 

La vie coûte. chér!. Que. & “VOIX 
féirinines, aussi,- modulent : avec! 


trémolo, ce que tout le monde cri- ! 


aille. On serait tenté, vraiment, | 
de s’apitover, si l’on ne connaissait 
ile caractère du bobo. Mais quand 
on a vu madame ou mademoiselle,’ 


| 


tune, se balancer mollement, com- 
me la nacelle sur: l'onde; d'une vi- 
trine à l'autre, ‘d'un comptoir. à 
l'autre, pour s’ enquérir ‘du dernier 
ton: quand on l’a vue sur deux ta, 
lons “Eiffel”, modestement se pro- 
| mener en “incomplet” léger:et 
pompeux attifet: on plaint le ma- 
ri ou le père du fléau qui l’accable, 
et l'on se sent tout près de crier. 
Qui nous en blâmerait ? 
Ohé ! madame, oh! quel vaste 

étalage, allez, vite, allez, à votre 
ménage, 


| 


# 


* 

Abasourdi par le tintamarre de 

la ville, je descends à la campagne 
et m'assieds au foyer de l’habitant. 
| Heureux mortel, lui dis-je, goû- 
tez votre bonheur. Au sein de la 
belle nature, respirant à pleins 
poumons, vous menez une vie si 
belle que. j’envie votre sort. 

—Tout doucement monsieur, 
me répond une voix, vous avez l'air 
id’oublier qu'ici comme ailleurs, la 
ivie coûte bien cher, et qu’en ces 
y jennées-ci, malgré l’apparence, on 
jn'attrape pas toujours autant de 
bonheur qu’on pense. Oui, mon- 
sieur, la vie coûte cher, la vie coû- |: 
te bien cher, 

—J'ouvre les yeux et. que vois- 
je ? Ici, là, diverses choses. beau- 
coup de choses.oh ! pardon, je 
m'arrête, les miroirs du poèle m'a- 
veuglent, 

Le pérè, sur un ton larmoyant 
reprend la parole et fait défiler, un 
par un, chaque item superflu qui 
s'attaque à son budget. Il termi- 
ne, je m'y attendais, par le refrain 
connu: la vie coûte cher ! 

Eh! bien, oui, admettons-le, la 
vie coûte cher! mais ne devrait-on 
pas admettre aussi qu’elle est chère 
parce qu'on la fait, parce qu’on la 
veut chère ? 

Elevez le salaire tant qu’il vous 
plaira, on trouvera toujours, et fa- 
cilement, l’occasion de le dépenser. 
On n’a plus les goûts simples d’au- 
fois; on n’a plus l'esprit de sacri- 
fices d'autrefois; on ne sait plus on 
ne veut plus se priver. Au con- 
traire, on a envie de tout, et l’on ne 
se refuse rien. Confort, toilettes. 


1 


TR RO TR TS 


par 


René Gaël 


courent et s'étendent, gagnent les 
masses profondes, envahissent, les 
hauteurs. 

-Les invocations plus -pressées,' 
plus chaudes et vibrantes s'élèvent 
du sein palpitant de Ja foule, et, 
pareilles à ces clameurs des lépreux 
qui imploraient Jéus, poursuivant 
Fhostie et lui réclamant de guérir 
encore. 

À certains : jours, Dieu multi. 
pie les. prodiges: ei 2 

_: Parfois; il: “semble que 


sans distinction de caste ou de.for- 


nas éale" le 


“Les pétits Fruits ES 


Une acre. de fraisiers de ‘jardin 
rapporte .en moyenne 6000. oee 
de fraises, qui vaudront $300, a 
prix moyen de 5e. la: boîte “on 
trouve jusqu'à 10c.) Ce n est. pas 
mal pour un petit carré de 208 
pieds de côté, qu'on appelle une 
{ace ? On aurait eu pour 85.00 de 
{foin,. là-dedans ? Et des enfants 
ji cela sans peine. 

Des: framboises, la cuéillette est 
minots, soit 5,602 lbs. Ne peut-on 
pas planter autour du jardin, une 
| couple de rangs de bons framboi- 
une’haie aussi payante qu’agréa- 
9 —— 


La moyenne de 80 minots par acre. 

Des experts ont-obienu j jusqu’à 229 

siers bien entretenus, qui forment 

ble ? 

Une aubaine pour les éleveurs 
de moutons 


Le Ministère Fédéral d’Agrieul- 
ture se propose de venir en aide 
aux associations d’éleveurs de mou- 
tons, afin de vendre leurs produits. 
À cette intention il établira un bu- 
reau central d'informations tenant 
les associés au courant du marché 
de la laine et de toutes les amélio- 


la production. 

Pour bénéficier de cette assistan- 
ce du gouvernement, une associa- 
tion doit posséder un troupeau de 

3,000 moutons, et adhérer aux con- 
ditions posées par le ministère. Il 
suffit de demander les renseigne- 
ments nécessaires au commissaire 
d'élevage, Ministère d'Agriculture, 
Ottawa. 


Terres données aux Compa- 
gnies 

Les terres données par le gouver- 

nement fédéral aux compagnies 

de chemin de fer depuis 1878 s'é- 

lèvent au chiffre énorme de 30.- 

426,815 acres. Les années les 


rations nouvelles pour augmienter l'expédition antarctique australien 


plus fécondes en ces dons furent 


celles de. 1900 à 1908, où le total 
s'élève à 26, 259,257 acres. Dans la’ 
seule année 1900, les compagnies 
oùt reçu 6,000,000 acres. 
———)———— 
Un don royal 


Le roi Louis II, de Bavière, a: 


j 


fait parvenir un don de mille: 


marks ($250) au R. P. Leyen- 


decker, recteur de la mission alle-' 


maände catholique 


i 
vis où les hommes sont prosternés, 


le Saint-Sacrement a béni une der- 
nière fois, son armée d’adorateurs, 


de cris d’admiration, de sanglots, 
de joie délirante; on veut voir et 
de tous les points de l'enceinte im- 
mense, le flot se précipite. Les di- 
gues sont rompues, mais qu'impor- 
te ? Ce peuple n’est pas de ceux 


meurtrit. - Son étreinte est. protec- 
trice.et berceuse. 

Du centre de la place du Ro- 
saire au Bureau des 
une allée’ se trace, creusée en plei- 


sage aux triomphateurs.. On. sa- 
lue des maïns. tendues et des voix 
épanouies en Magnificat. Les bran- 
cardiers, en vrais soldats, luttent. 
contre: linvasion, protègent de li 
leurs Coips.. les miraculés -encore, 


la. mort: terraésée. 


ne masse humaine, ‘pour livrer pas: 


Fons, Ja” vision: “éatabe de 


de Bruxellés, |E 


la foule se redresse, bourdonnante 


dont le terrible reflux écrase et. 


Constations.. 


Si Y “boue couvent, ce: se ait[t + 
néanmoins se fairé né faus sse- idée 
de l'étendue réelle: de ses- ravages |’ 
que de le confondre avec: elles. ‘Si | £” 
crie considéré en- lui-mêine;: V'al- 
caolisme, consiste . ess sentiellement ., 
dans l'usage “plus: ‘où méins habi | 
tüel et abondant des boissons ou | — 
liqueurs enivrantes; sion I ent a |4 
ge dans ses effete:c’est l’état. de mii- 
sère physiologique et morale, indé 
viduelle, familiale et sociale qui en” 
est la suite forcée dans ‘tous les 
milieux où l’on s’y abandonne. et 
. Qui done a_dit- de l'alcoolisme 
qu'il cause'à lui seul plus de maux 
et entraîne plus de ruines. que les 
épidémies ou les: guerres?. Quand 
on envisage froidement les faits, il 
n'y a rien d’outré dans. cette af- 
firmation. Aussi, de quelque côté 
que l’on se tourne,.entend-on les 
hommes de bien et de savoir dres- 
ser contre ce roi du jour les réqui- 
toires les plus circonstanciés et les 
plus terribles.” 
Mer Drtex, évêque d’Amien. 


Retour de. l'expédition 
Mawson 


Venez : voir : ‘nos: Lits, Matélas et 
Somrmiers. : Cette semaine— gran- 
de réduction de prix. 


‘Une attention speciale. est accordée aux communautes religieuses 


M. le docteur. Ma ‘son, chef de 


ne qui a effectué un séjour. de 
deux années dans les régions du- 
Pôle-Sud, vient de rentrer en Fran: 
ce sur le paquebot anglais Arama: 


Abonnez-vous au. 
“PATRIOTE DE L' OUEST" 
$1.00 par année 


# et nl Notre: ru Vu Montréal, PU 


Marchands d'Ornements “d'Eglise, Vases Sacrés, Bronzes, 
‘ ‘Statues, Chemin de Croix, etc 


Articles religieux, : Livres dé prières, Images, etc. 


Spécialité : Confection de bannières’ drapeäux, etc., pous 
Congrégation: où sociétés. 


vi in de messe, Huile d'olive; Cierges, Encens, etc. 
Catalogues envoyés sur demande. 


ANNONCE 


Une ménagère, âgée de quarante ans, 
très recommandable, désire une place 
dans un pr esbytère. 

S’adresser à, 
‘Mme H. LICOURT, 
Edmonton, Alta. 
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Toutes soïtes de matières. 
se < construction 
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Henderson & Meighen 


meubles et; d'ameublements 


b 


| Les Her marchénde de, 


nat os, « 


Meubles pour jar maison, Je bureau, l'école ou l'église 
Réduction spéciale à sur achats : au tomptent 


Via, 


. 


ARE 


Prémière Avenue Oiiest. 


Dre 


angle de l'Ave: ie. et :| 
:-de Ja 17e rue Ouest . :: 


«Tél. ‘715 “ Je soir 685 : 


|Pance Aibert, Sask. 
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fendent la fenêtre, des mains se 
cramponnent, Une poussée ar- 
dente bat les murailles. Partout 
ailleurs, les plus faibles’ ‘seraient. 
piétinés; on ramasserait des bles- 
sés. : Ii, la presse tumultueuse ne 
dégénère pas même. en: violente: 
bousculade. La grandeur divine. 
du spectacle i impos e le respect et le: 
calme. OT 
. Maintenant des portes SON 
fermées sur les guéris, + ” -: 7: 

:: Echappés à: l'enthousiasme, en 
core tressaillants de l'étreinté Sur: 
naturelle, ils- sont placés face: à à-fa 
ce avec la sciencé-rébelle aux. em-. 
ballements, sévère en ses examens, | q 
implacable dans ses contrôles. Là; | 
ils-ne rencontrent- plus. des: :admi- 


teurs, les journehstes” et” él © 
privilégiés y sont admis, 
éntend plus” ves-'exeli 
Péfaites, ces éclais « 
duisent : plus 
émérveillé;- qu 


‘re 


ri 


SIIERE: 


fra toutes; les précautions de . 


des: exclama 


A: VIERGE DEVANT LA. SCIENCE : |: 


4 


see 


qœuis coient terminées,’ mais a neu: 

. ème à commencé tout dé.‘suite 

- 1 APIs. la huitième; . ‘et. “elle conti- 

DUO nu” Et ceux qui: ‘formént la 

nombreuse armée de: la ‘chevalerie 
. “nowvelle, ce sera, d'après | l'é écrivain, 
tous “ceux qui combattent ‘par la 
É parote et par la plume, : par le sa- 
… orifice, par la prière, : par l’exern- 

L L. ple, 7 pour que- soit ‘ ‘mainténue à 
D jamais, la doctrine de noblesse, de 
justice et d'amour.” 

Xe sont-ils pas de cette. neuviè- 
me croisade les petits Canadiens- 
“français d'Ontario dont M. Héroux. 
nous racontait iei-même, l’autre 
jour, la récente histoire, plus belle 
* qu'une Enfance de trouvère?-Bien 
-des acelamations de fierté, jan suis. 
sûr, ont dû s’en aller Vers ces pe- 
tits héros de notre race. “qui: vien- 
nent nous rapprendre le culte du 

“panache”. el du meilleur. Mais, 
“parmi fous les exploits de cette che- 
“valerie enfantine, _me.permettru- -t-- 

"on de le dire? je-n’en sais pas:le. 

plus smaturellement “beau que. 
celui des enfants de: M... Vabbé. 

: Beaudoin, Je curé de; :Walkerviiles 
Le matin même du : jour où s’ou- 
vrait à Ottawa le’ dernier: congrès: 
de PAgsociation d'Education, . les 
enfants de la paroisse de Wall Ker-. 
ville s'approchaient en corps: de la! 
communion. C'était leur maniè- 
re à eux de venir à Ja rescousse de: 
l petite école française. 

Je me trouvais dans la salle du 
congrès quant fut lue la lettre du: 
curé Beaudoin, porteuse: de cette . 

NO mourelle. Aux applaudissements 
: frénéliques qui salüèrent 1e” geste, 
aux regards mouillés qui, dans une 
minute d'émotion intense, s s’échan- 
gèrent entre tous ces pères de .fa- 
mille, chacun put se rendre .Somp: 
fe que, dans l'intérieur des. à ‘âmes, 
venait de vibrer la fibre: profonde. * 
Je me suis demandé l’autre jour 
Si n'y avait pas là. dans ce -fait, 
l'indication au champ: de bataille 


de la province opprimée. ‘Je me 
suis pris À rêver d’ une commun on 
annuelle, faite 16. même jou 


tous les petits héros . :quÊ, veulent}1 


sincérité de ce qu lé éprouve 
Nous avons vu dés femmes. 5 
| digner contre les médecin qui; 
Lien de se mettre à l unisson: de leur 
F'allégresse, les harcela n de:q 
- tions tatillonnes, de ns. 
Concertantes. 
—Mais enfin! puisque: ê 
dis que je suis guérie 
bien, moi! et ça m’es 
:le croie on qu’ où le nie. 
tes. Pas si forts que l Se 


l'et C6mm: a-dû le; süggérer à. bien | 


des- “défenseurs de. l’école- bilingue 
dans Ontario, ce fut peut-être d’as- 


‘Tbeauté ‘et à la: ‘force : de:leur droit. 


lire de: la: 


féomme ‘un'mot dans une phrase 


ne chose 


vous récolterez des héros 1? 


oil faut diriger. tous les. ‘enfants. |. 


Us 


fratern Le ta Le ne 


d’autrés l’Ééroïsme. contagieux del 
là croisade ontarienne. - 


ne des eh heuréaies pensées 


socier. à la lutte l’armée des petits | 
 lenfants. “Par. cette tactique, nos 
compatriotes devaient ajoûter à la 


moral. .Ils’ont offert: au monde un 
spectacle ‘ que Montalembert, : "Évo- 
quait un -jour magnifiquem ent à la 
tribune, spectacle qu’il appelait “le 
plus grand et. le plus consolant 
dans l’histoire du monde,” et qui 
est. ‘celui ‘des embarras de la force 
aux prises avec la faiblesse.” C’est 
pour. que l’on maintienne encore 
en Tigne de bataille l'effectif de la 
jeune armée que nous écrivons au- 
jourd’hui. “Il faut que les persé- 
cuteurs endurent un peu plus cha- 
que jour le châtiment de leur infa- 
mie. C'est le droit de la justice 
opprimée de châtier ainsi la tyran- 
nie. Ces gens-là.ne méritent pas 
de se battre contre des hommes. 
Imposons-leur de se battre contre 
de petits enfants. 
# # * 
Dansenos.luites qui pourraient 


être encore bien- longues, une œu- 
vre qui doit nous tenir à cœur 


n'est-ce pas celle de la formation 


Jes, recrues. ? Je. l’écrivais, ily a 
deux ans à propos du Denier Sco- 
Langue : Française à 


1“Vouloñs-nous que la génération 


prochaine. grandisse avec la fierté 


de'éon sang? Faisons qu'elle aille | 
son chemin sous la protection, de | 
grands” souvenirs”. Jl importe. 
ajouterai-j -Je avec Maurice Barrès, 
que nos enfants ‘se comprennent 


commencée, comme la miriute d’u- 
immortelle.” Mais, à 

cctle fin. quoi de meilleur pour 
faire communier ceux qui vien- h 
nent: après nous à l'âme de his. | 
loire, à J’âme de la race, que de les 
faire communier d’abord au Christ | 
dont la foi est le premier élément 


de lPâiné nationale ? Lui, plus que 


tout'autre, avivera dans ces cœurs | 
| jeunes la flanme des énergies sa- 
crées. On connaît : l'axiome eu- 
charistique: “Semez des hosties et 


CU 

Et es parents? les humbles ou- 
vriers, les petits. bâclierons, les. .pe- 
tits colons des 1 régions à peine ou- 


“6 abs sant - nature de la: ma- 
: Niles protestations de ceux 
ui Tont < suivie et soignée, ni les 
dignatios des témoins ‘"véridi- 
Mais sans diplômes ne vien- 


peuples blessés, où, J’ on a besoin 


Îñe. main ‘vraiment trop rude, cer- 


tur ice nous ‘semble ‘ qui 
rentreïa : dans les pauvres foyers 


ront -briller. dans: leurs yeux’ la’ 
flamme. de’ l’héroïsme divin. Et: 
nous pouvons espérer mieux. Il 
est” à. résumer que beaucoup de 
mères —êt Pourquoi pas beaucoup 
de’ ‘pères ?-se mettront en route 
derrière les longues et entraînantes 
théories des | jeunes communiants. 
Et comment . tous 


rééonfortés- quand ils auront man- 

gé le pain qui alimente et fait vi- 

vre éternellement le courage, le dé- 

vouement;, l’abnégation, tous les 

nobles sentiments du cœur. hu- 

main ? = ‘ 
+ x % 

Cette communion annuelle, nos 
frères d’Ontario devraient l'établir, 
quand ce ne serait que pour faire, 
à tous lés groupes de la race, la cha- 
tité d’une peu de vaillance catholi- 
que et française. Nous sommes res- 
tés capables de nobles mouvements. 
Mais nous avons besoin d’être 
ébranlés. T1 nous faut, qu’on 
nous pardonne le mpt, de fréquen- 
tes injections d’ héroïsme. Nos frè- 
res d'Ontario nous feraient donc 
une suprême charitéen continuant 
par des manifestations de cette na- 


Lure leur lutte émorvante. 


. Qui sait ? Je meidis que là-bas- 
dans l'Ouest, plus près de nous 
dans l’Acadie, où à y a de petits 


des mêmes forces parce que l’on 
doit souffrir les mêmes douleurs, 
je me dis que dans ces petites pa- 
tries où le dévouerñent aux inté- 
rêts supérieurs resle encore une |à 
vertu de tous les jburs, le geste | 
d'Ontario trouvera naturellement 
des imitateurs. . Je me-dis même 
que Québec. Québec qui est le cœur 
de la race et qui pardît s’en souve- 
nir un peu mieux ‘chaque jour, 
Québec où toutes lë souffrances 
françaises auront maintenant leur ! 
etentissement, Québez voudra sans : 
doute marcher avec les autres et | 
resserrer une fois de plus le lien in- | 
‘frangible de la solidarité natio- 
nale. 


‘ Ï 

Catholiques, nous ne pouvons 
oublier les vérités de la foi qui a | 
vaincu le monde. Le triomphe, 
allons le demander à Celui qui le 
tient dans sa main, Ta meilleure 
défense, c’est encore de constituer | 
l’hôstie sainte gardienne de la lan- 
gueet de la foi sur les petites lèvres 
françaises. Oui, qu’elle se lève la 
hombreuse armée de nos petits| 
conimuniants. Qu’ elle se lève de| 
partout, si Dieule veut: et par- 
tout l’on regardera défiler les pelits 


prises avec les guéris sons pour se 
persuader” qu’il est un enquêteur 
incorruptible, un juge d’instruc-!© 
tion tellement retors et chamail-|s 
leur, que parfois, . les docteurs eux- 
mêmes protestent contre Ses résis- 
tances et jugent qu’il arrache, d'u- 


tains jolis fleurons épanouis à à ka 
‘[écuronne ‘dela Vierge. 

Même en présence ‘des cas les 
plus certains, il se retranche derriè- 
re. la nécessité’ d’une longue atten 
te. : It appelle. l'épreuve des: mois 
et: des’ années; au. secours de sa lo; 


Les’ parènts e sentiront Pâme plus 
Où |intrépide; quand en baisant ce. ma 3: 
tin-là leurs.petits du front, ils ver 


ces humbles |.éé 
pourraient-ils : ne pas s'en revenir 


pe par la base la hiérarchie et les 


ses d'hommes qui n’admettent plus 


ils les ont jugés conformes à leur 


ils les ant trouvés conformes. 


: physiologique et psvchique qui ar- 


l'auteur conduit à la vérité sur les 


ques. 


Notta, Imprimerie Emile Morière,. Li- 
sieux. 


VIENT DE PARAI TRE. 
ae 


lcaise d’'Imprimerie et de Libs airie, an- 
cienne Librairie Lecène, Oudin, et Cie, 


e ‘croisade, “plus sûi men 
que le geste du semeur; s'élargir 


a HE ner 


ris note que le calme dans: équei 
e. passé le premier mai, jour des’ 
alistes, ne doit. -pas cepondaf 
entretenir” l'illusion L 


. Phone Maïn 7317-7318. 


+ 


URSS 


iarque-t-il, et parce. que. Vappa- 
nce est pacifique: et l'alerte” pas-' La _ 
‘bien fous sont ceux qui ne com- 
ment pas que l'heure approche 
où à Révolution tromphante é écra- 
sera, Sous des flots de sang et de 
boue, le monde social actuel égoïs- 
te’ -et stupide. 

“Ses premières victimes seront 
ses ‘anciens complices et elle dévo- 
rera, sans se rassasier, les belluai- 
res qui l’ont élevée engraissée et ]à- 
chée. Elle brisera et balaiera sous 
un même geste de fureur et de dé- 
goût, les moutons bêlants, . les 
chiens aveugles et les mauvais ber- 
gers.” 


BUREAU CENTRAL, 


Lots de ville et. fermes à à vendre 
vince— ASSURANCES : Feu.-- 


tvennt à prêter 


Quand vous viendrez à Prince 
français chez nous. 
.__ BUREAU LOCAL | 
Edifice, de la Banque d'Hochelaga 
Charabre No. 9 


Magnifique Demie-Section 


à vendre dans une paroisse fran- 
çaise, 2 millé de l’église, de l'é- 
cole, de la’ station, de l’élévateur, 
toute cultivée, bien batie, très 
bon marché: 

ACHAT, VENTE, ECHANGE de 
fermes et propriétés de ville. 
ASSURANCES : Incendie, Vie, 
Accidents, Grêle, Bestiaux, ete. 


 J. C:BACUEZ & CIE 

201-205 BLOC SOMERSET, 
294 Ave PoTTaAGE Casier Postal 413 
.. … WINNIPEG, Man. ' : 
112 Rue AULKEAU, Casier Postal 297 
 : ST, BONTFACE, Man. 
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Infiltrations protestantes 


“L'individualisme protestant sa- 


droits de l'autorité de l'Eglise: 
“De là ces attitudes scandaleu- 


les jugements de l'autorité légiti- 
me qu'autant que, les ayant tra- 
duits à la barre de leur conscience, 


esprit. Alors ils les acceptent, 
non à cause du poids de l'autorité === 
qui Jes a portés, mais à cause des 
lumières personnelles auxquelles 
Ils 
obéissent, non à leurs chefs, mais 
à eux-mêmes.” 


aveefereur les lottanges dé nolle voi. 
be de nos pères en même temps que de 
lu pensée française, dont ce verbe de- 
mevre le fidèle interprète dans tous les. 
pays du mornde.-et particulièrement en 
Amérique, où s'ouvrent encore pour lui 
de belles destinées. C’est l'hymne d'a- 
mour et de gloire d'un passé qui ne 
. ‘eut pas mourir. celui du cœur et de 
i l'esprit de la race, survivant dans tous 
[les mots de nos lèvres. C’est surtout 
; ue “jun hymne d'espérance. 
Cet ouvrage d’une centaine de 


pages (1) est une étude'à la fois 


Le 
BIBLIOGRAPHIE 


‘ Questions troublantes ” 


. Ce livre prétend être plus et mieux 
qu'un simple recueil de vers : il cons- 
|titue nu acte. La plupart des poèmes 
qui le composent ont paru d’abord 
dans'le Bullctin de la Société du Par- 
ter français au Canada, société qui de- | 
‘puis 1902, dite de sa création, a déjà 
rendu tant de services à la cause de “la 
dé plus grande France.” Beauvoup ont 
été lus par l’auteur aux fêtes. du Pre- 
nier Congrès de Langue fr inçgaise qui 
s'est tenu à Québec en 1912... Tous,.par 
le moyen des établissements scolaires, 
où ce recueil à l'insigne honneur dé 
Fgurer comme Prix de “Par lér français, 
1€ estent associés, à toutes les œuvres de 
défense et de propagation de notre 


rive logiquement à des conclu- 
sions d’apologétique et de” Morale 
chrétienne. 


La sincérité intellectuelle 


points les plus essentiels en dépit 
de certaines lacunes . philosophi- 


(1) QUuEsTIONXS 1TROURLANTES : Dr 


dér ation bilingue du Canada, mais 
: ° | dans tous les groupements’ canadiens 
I des. Etats- Unis. 
Le Cantique du D oux Parler- L° autéur serait heureux si ce livre; 
où ila essayé de traduire toute Fâme 
canadienne, si chaude et si vibrante, 
pouvait-servir à attirer de nouveiles 
srmpathies françaises à ceux de notre 
Sang, qui, sous deux drapeaux amis, 
luttent sans relâche pour maintenir ef, 
faire triompher'au plus vaste de nos 
[anciens domaines une France intellec- 
| tuelle et morale, dign: de celle dont ils 


Le Cantique du Doux Parisr déroule. ‘conservent le religieux souvenir, 


Par GUsTAvE Zaoxer. Un volume in- 
16, broché,:3.50. (Paris, Société fran- 


15. rue de Cluny.) 


- ; Plans. Spécifications et’ estimés. Fôurnis sur Demande 
| … J'A. CHARETTE, Gérant Général. 


THE CAPITAL GIIY INVESTMENT COMPANY Lid 


contre le feu par une bonne police d'assurance. 


Jangue. non seulement dans la: Confé-]|l: 


COUVERTURES en 
METAL et en :- L 
GRAVIER. 


IE 4m LIMITÉE 


(Manitoba) 


Boite Postale 199 


.- REGINA, Sask. 
dans toutes les parties de la Pro- 
Vie et Accident. —Protégez-vous 


sur hypothèque. 
Albert venez nous voir, on parle 


J. A. POTVIN, Gérant 


PRINCE-ALBERT. 


SASK 


| ACADEMIE ET PENSIONHAT 
DE NOTRE DAME DE SION 


PRINCE ALBERT, Sask. 
Vous trouverez i ici uné éducation soi- 
gnée, un cours d'études complet, une 
parfaite discipline et un milieu idéal. 
Le cours d'études comprend le cours 
complet adopté par le gouvernement 
‘de la Saskatchewan, de plus : 
Le français est enseigné 
dans toutes les classes. 
Leçons de musique, de peinture, 4e 
dessin, de travaux à l'aiguille, de dac- 
tylographie et de sténographie. 
a —— 
— 
. Pour les conditions et autres ren- 
Seignements s ’adresser à {na 
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Le meilleur élément 
Pour le pun etles gateaux, c'est notre 
fameuse farine, de premiére, qualité 
Erapire Patent 
‘Cook’s Fride' 


© Vous verrez que châque sac donne beau- 
coup plus de,pain et“ de biscuits; bien 
blänes, d'un goût ‘délicieux ét pur, que 
.toute autre tarine en vente, On oublie 
le prix mais on se rappelle la qualité 
‘de notre farine. 


THE’ ONE “NORTHERN HILLINS. Co: 


Ter. 242: Casrer Posraz 238. 160 RUE 0. 
J. H HALLAM ec 


“Abonnez-vous au : :: 


|“PATRIOTE-DE L'OUEST” 


, LT, tt 7 _ - or 
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Un: pareil jugement 1 ne. “saurait der iutes ‘croyances “proël lamerit la 
‘fonner ceux qui Je: connaissent: rigoure se ) Ve 


dé. “prétendu | savants. qui: inseri- 


ént’-obs stinément - Tétiquette: ‘im 


el süssible,:sur les: “plus: aveuglantes 


“4. 


ciles, demande aux faits la preu- ser hardiment, assurés ‘qu'ils y 
ve de leur céleste origine. .[trouveront Por incorruptiblé qui |. 
Il les prend, ces. guérisons, dans brave les morsures du temps. 
ses dures-mains les secoue pour en | ‘Chacun des . miracles sortis de 
éprouver : la force, .les- frappe, à.Îses mäins $era marqué àl'emprein- 
tour de‘bras, comme, on bat le fer te inviolable: de l'infaillible scien- 
sur l'enclume, Puis. les sèrre, ‘dans |ce. | “Et, en les _voÿant si  relene 


Fe 


pere 


eZ 


a 
ao 


vant, démolisseur des illusions fa- croyants dl avenir Dourront, pui- 


les foulés à àla, fo orcé. inconnue, à 22 
Foi qui” guérit. .” 


surnaturel. proclameront le. néant 


naître le premier mot, sans un re- 
gard sar les maladies, ‘sins avoir 
tenté seulement, le simulacre d‘une 


NL 


2 sta 


Ve 


à 


iv ridences, crieront à-la su ggestion: . 


© Ces chambardeurs farouches du "e 


des miracles, sans d’ailleurs en con- 
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° ee de “lus. en. Hiue. rapide. 
ment, les fondations sont. cornmen- |" 
"cées. L'on a construit des rhoules 
nécessaires pour. ‘recevoir le bétori: 
Bientôt les fondations seront prêtes 
pour la pierre et la brique des murs 
de l'édifice. 

—AÀ l'école catholique, la nou- 
velle allonge est en bonne voie de 
construction, les fondations s’élè- 

vent tranquillement. 

_$. G. Mgr Ovide Charlebois, 
O.AL.I., le dévoué év êque-mission- 
naire du Keewatin, était de passa- 
ge à Prince-Albert, vendredi et 
lundi. en route pour ses rudes et 
difficiles missions du Nord. Sa 
Grandeur a dit la messe à l'Acadé- 
mie de Sion, au matin de son dé- 
part, et a rendu visite aux ateliers 
du “Patriote de l'Ouest”: Sa Gran- 
deur a admiré les progrès du jour- 
nal, depuis la période difficile des 
débuts et de la fondation à laquelle 
il prit une part très active lorsqu'il 
était principal de FEcole St. Mi- 
chel de Duck Lake. 

——La fanfare de la ville, a exé- 
cuté vendredi dernier, un joli pro- 
gramme musical, au jardin de 
Fhôtel de ville Une grande as 
sistance a encouragé et félicité les 


$6, 200, pour les Télépliones E 
Taux Colleston ; : $2,000,:° pour-:la 
construction de. trottoirs, . pavages 
et édifices municipaux, au ‘village 
de Shellbrook; $6, 000! ‘poùr la mü- ; 
nicipalité.de Duck Lake. : 

—Le maire de Prince-: Albert: 
critique amèrement la conduite 
des affaires. municipales. T1 ne: 
ménage pas ses plaintes contre l’ad- 
ministration indécise, irresponsa- 
ble et par conséquent coûteuse et 
ruineuse, des divers départements. 
Une réforme s’impose, le maire ne 
reculera pas devant cette nouvelle 
tâche. Iln'y a pas lieu de s’éton- 
ner d’un pareil état de choses, le 
mot d'ordre. des représentants ‘du | 
peuple. dans les villes comme dans. 
les parlements, à notre époque, 
semble être de se bien traiter et de 
s'enrichir avant tout. 

—M. Amédée Berger, père de 
M. Wm. Berger de cette ville, était 
de passage à Prince-Albert ces 
jours derniers.Il est reparti vendre- 
di pour Boutin, où il est cultiva- 
teur. 

—Plusieurs feux de forêts ont 
éclaté au cours de la semaine aux 


“Le Pâtr te de r Ouést”, " 5 Prin- 
ce-Albert. - . 


Prix du billet: st. 50. 


u sur Tentelonne : 
S = , construction d'une, 


NN , : Ur Lake”. seront: rêçues jusqu'a jai d É 

mée qui s’en dégage est tellement |22 juin 1914 - . 
N ARE d ont “Les plans et devis peuvent être ‘vus 

, s 5 109 on 

dense qu'elle retarde la navigation | es Pas Dosté de Wadena et 
entre ces deux ports, et fait un tort |ac Kinistino. aux bureaux des Terres: 
‘ de la Courorine à Priuce-\lbert'et 
considérable au commerce. Melfort, au bureau de l'agent de’ia 
“Ces” feux qui vont anéantir plu-|féserve à Duck Lake, et îls - peuvent 
gieurs millions de richeses fores- | re obtenus sur demande au Minis:, 


\ "- ‘ a . fère d'Ottawa. 
tières, ne sont dûs bien souvent} Chaque sonmission doit être accorhe 


qu’à l’imprudence ‘de: quelque: pagnée, d’un chèque accepté sur une 


amateurs H s de chantiers Banque à charte, pour dix. pour cent. 
amateurs ou hommes de CNaNUETS | qu montant de-la soumission, payable 
qui laissent couver le feu du eam- là l'ordre du oussigné eue -mon- 
: . A tint sera saisi. si la ou les personnes 
pement. Une prudence Extrême soumissionhaires refusent d'accepter. 
devrait être de mise parmi les gens |] contrat quänd'elles en séront solli- 
ont Le: ‘ : ts ot citées, ou bien. négligent de, compléter 
qui fréquentent | les forêts, afin l'ouvrage entrepris, 
d’enrayer ces désastres vraiment | La construction iderra être. finie et. 
nationaux. prête à occuper le, er octobre 1914, 
Le Plus bas soumissionnaire où tout 
ns nes soumissionnaire ne sera nécessaire-. 
L’huile de Calgary et la for- |ment accepté. 


rée'en chêne ‘avec: beau miroir, 
cet chapeaux tout. complet, 


+ régulier $25. 00. 


ial “Si 75) 
- Miroirs de salle, en. i'chêne doré, ax avec c crochets pour habits 


7 et chapeaux Régubier, valant 8. 00: 


Prix spécial . Los ee . 85 50Ë 


: Va L'insertion non äut d cc 
artistes qui lui oft donné un si bon |alentours de ia ville. Tout près tune ! dans rertion mon iutorisge Fee h Unn miroir de salle, en chêne “Mission” complet régulier 
rés est commencement | de la caser vi s ; TT ne DUNCAN C. SCOÏT, * . . : Foi 
régal. C'est le 1 : va séche- lélevé. et « er. on N ent feu Sest| Fa découverte du puits d'huile | : Assstant Surintendant $6. 50. Po oo F . 
d'une série D pét un au vas d M ae 6 se php ia Les el N de Calgary excite la convoïtise d'u- |. Général RS Araires Indiennes. Pri 1 Un 
, é, les mercredi e es bâtisses, heu s sol- ST ! k inistère des : aires Indiennes,. ee et te À 40 ‘à 
lonner tout ete, ES mé reusement les sol- |, fortune rapide. dans cette indus: |__g1667 Ottawh, Ont., 19 mai 1914. rix spécial . . . _& 
_vendredi de chaque semaine. dats ont eu vite raison des flammes. k Lou ua ‘ 


trie : quarante compagnie d’hui- 

: le viennent d’être incorporécs. an 
gerfield, sur le chemin de Shell- bur Snais Por < 
Brook x . [bureau provincial, dans l’espace 
brook. un autre feu de forêts a dé- 


vasté près de douze sections de ter- des trois jours. Alex. B r unton 


" ce ue . Mais si le puits venait à tarir !… 
scouts” ont manifesté par les rues |res, il a été cerné par les courageux 
de la ville, en l'honneur de la habitants de la région et par les Contre le pourboire Tailleur | la mode 
“Fête de: l'Empire.” Un temps |officiers des Terres de la Couronne, : — , -d : 
idéal, quoique un peu chaud, a fa-| non sans avoir causé de grands ra-| Le sera dede lp projet ee Sé- Pour damesiet messieurs, 
vorisé leurs brillantes évolutions. |vages. Encore de l’imprudence ! Inateur Davis, de Prince-Albert, ‘ 

Ïs se sont rendus jusqu’au cime- - P pôur l'abolition du. pourboire dans | BLOC MITCHELL |: 
tière pour décorer les tombeaux|  S- G. Mgr O. Charlebois, Îles hotels, sur les chemins dé fer Avenue Centrale | Prince-Albert 
des vétérans morts au champ O. M. I. et les bateaux. Le Sénateur cite - - 
d'honneur, Cette fête ne revêtait à l’appui une loi similaire de l'Etat À VENDRE OU A LOUER. 
aucun caractère catholique. du Mississipi fonctionnant au 


—Tes jeunes gens canadiens grand contentement de tous, et Près de ! l'église L St..Isidore de Bel- 
français de cette ville, ont entre- aussi une lettre d’une maison -de Terre de 160 ares, 100 acres prêts | 
pris de former un club de balle au commerce de Winnipeg, appuyant [pour la culture, Maison, Ecuries; et 
champ afin de passer d'agréables 


. , ni: ce ‘auelle Leutres bâtiments, puits, ete. 
fortement ce projet, parce qu’elle S’adresser à M. Puillaume GERVAIS, 
moments durant la belle saison. 
Sous la direction de leur capitaine, 


considère que le pourboire enlève | Duck Lake, Sask. 
une bonne partie du salaire de ses 1 

M. Wm. Berger, ils s'exercent à 

peu près tous les & soirs, afin de s’en- 


comniis-voyageurs. 

Le projet, for t louable en lui- Diplôme à l'Exposition Provinciale 1894 } 

traîner et de lancer de bons défis même, consisterait à afficher des 
aux autres clubs de la ville. Le 

capitaine fait appel à tous nos jeu- 


avis dans les hôtels, restaurants, 
bateaux, chars, etc. défendant le 
nes compatriotes de la ville pour 
entrer dans ce club, et s'amuser 


pourboire sous peine de $100 d’a- 
ainsi honnêtement. Nous leur 


mende ou l’emprisonnement. 
souhaitons le meilleur succès. 

—Ün groupe d'ingénieurs et ar- 
penteurs à l'emploi du Pacifique 
Canadien a déployé beaucoup d’ac- 
tivité aux environs de Melfort de-- 
puis un mois. On croit que c’est 
la préparation prochaine . d’une |; 
construction d'une ligne de Sheho 
à Melfort et de là, à Prince-Albert. 

—Ün jeune canadien français, 
Octave Dubé, agé de 19 ans, s’est 
noyé accidentellement, dans la ma- 
nœuvre des billots à Price’s Bend, 
sur la rivière Saskatchewan. Il 
était à l'emploi de la “Princé- -AÏ- 
bert Lumber Co.” où il avait un 
frère Ernest Dubé. La dépouille 
mortelle a été expédiée à Québec 
où demeurent ses parents. Toutes 
nos sympathies à la famille éprou- 
vée ! 

—La Compagnie Prince Albert 
. Lumber, vient de conclure une im- 
” portante transaction par l’achat de 
la Compagnie de Big River Lum- 
ber. Les moulins de Big River, 
détruits par le feu, l'été passé, vont 
être reconstruits immédiatement,. 
ce qui va assurer, de l’emploi aux 
nombreux sans-travail de la ville. 

—Un ; groupé important. d' hom- 
mes d’affaires de -Winnipeg, ac 
commpagnés : de riches américains, 
ont, visité Prinée-Albert,. et se. sont 
montrés : ‘émerveillés’ des richesses 
naturelles. de notre Yille, - Ils fon- 

ont sur avenir’ de. ‘Prinice-Albert 
. dé‘légitimes espérances. ° 
-L'ex-frésorier , de’ 


—Dimanche dernier, 24 mai, | Au nord de la ville, près de Dan- 
les soldats du 52e régiments, Îles 
vétérans de 1883, les cadets des 


Ecoles Publiques et les “boys 


. AMEUBLEMENT DE SALON 


Un ameublement de trois pièces, . en acajou, ét finies en 


cuir, comprenant. un : ‘fauteuil,: chaise berceuse, et 
causeuse. : Régulier $70. 00. 


Prix spécial. dé vente, 48 00 


| Fauteuils, Berceuses, Divans, ‘et toute. autre pièce ; de sa. à 


Jour 


‘lon, sacrifiés à à des prix. très. réduits 
S. G. Mgr O. Charlebois, vicaire 


apostolique du Keewatin, était de 
passage à Prince-Albert ces jours [° 
derniers, en route pour les mis- 
sions du lac Vert, du Jac La 
Plonge, de l'Ile à la Crosse et du 
Portage la Loche qu'il visitera suc- 
cessivement. 

Le voyage à partir de Big River 
se fait à peu près exclusivement en 

canot et compte plus de 600 mil- 
les pour l'aller et retour. Sa 
Grandeur espère revenir vers le 20 
juillet. 

Un voyage de deux lons. gs mois 
en pays sauvage et inhabité, au -mi- 
lieu des intempéries et de toutes 
sortes d’inconvénients, n’a rien qui 
effraye le courage de l’intrépide 
évêque missionnaire dont toute la 
vie est faite de dévouement, et de 
sacrifice pour conquérir des âmes 
à Dieu. 

C’est ainsi que la civilisation 
chrétienne s’est ‘implantée dans 
l'Ouest et dans tout le Canada. 

Mgr Charlehois a passé la ; jour 
née du samedi et du dimanche à 

l'Ecole St. Michel de Duck Lake 
qu’ il a dirigé durant plusieurs an- 
nées avant son élévation à lépis- 
copat. Sa visite apporta une gran- 
de joie à tout le dévoué personnel 
de l'Ecole et à nombre d’anciens 
élèves et amis qui furent heureux 
de venir saluer Sa Grandeur. - 


| Secrétaires, Tables de. salon, de salle à à. diner de chambre 


“à coucher et de: cuisine. . 


‘ 


Tapis, prélarts, linoleums, toiles cirées. Stores de cou- 


leur verte et crême, et: ‘de: toute nuance: vert et 
- blanc, brun et crême. . ‘Rideaux. 


Tout doit. être vendu 


Nous continuons notre vente jusqu” au complet épuise- 


Médaille k Or à l'Expositien - 
Pronnciale 1901 


Atelier fondé en 1852 ment de nos marchandises. - Prix du: ‘gros. Nous 


. 7, : ‘avons sans ‘contredit, le Plus, bel. assortiment de la 
Timbres à trois sous pour les 


pays étrangers ville, en fait de meubles et t d'ameublements de maï- 


La troisième conférence annuel- 
le de l'Union Postale, qui se tien- 
dra à Londres, au mois de septem- 
bre prochain, doit discuter la ques- 
tion d'établir un taux internatio- 
nal de trois cents pour le port des 
lettres, entre tous les pays de F'U- 
nion, au lieu de cinq: cents comme 
il existe présentement. a 


————— 
Premier-Ministre du Pérou 


Le Général Pedro Müny, le nou-. 
veau ministre de la guerre au Pé- 
rou, devient premier ministre dans 
le cabinet formé par le Président 
Oscar Benavides, récemment élu à 
la place du Président exilé Billing- 
burst. ro 


Fe eux de forêts . -en- Colombie RS 
Anglaise et.dans la Pro- ‘|. , Marché 

‘vince de Québec | | 

(WINNIPEG) 

BLÉ DU PRINTEMPS— 


Aux alentours de Coquitlam, 
Colombie Anglaise, uün violent feu 
de forêts fait Tage, on rapporte des 
scènes d’horreur. parmi les nom-' 
breux sinistrés, Le feu a été si ra- 
pide que des familles entières ;, Pa: 
raît-il, ont été _ehglouties: TL. est 
bien probable que tous. les campe. 
ments qui. L'abohdent.< en cetendroit 


: Soiphure. d'oi 


9 : HT. ‘tipns d'Églises, en Bois'et RPdue 
inord......,..,;,.8814: ||]: ; Chaïres: 


#. No.:5 nord..…........ 
No..6 nord....:.…. 
Fourrage. RE 
BLÉ D'HIVER— +. 
© No. 1 rouge. !. 
No. 2 rouge:...:. 
. No: 3 rouge : LE 
AVOINE— DRE 


‘ravagé aussi “ belles. to. 
rêts des Môntagnes : Laurentides, 


tre. Montréal :et' Québec, la fu- 


